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Le Nénatns-Cousuite,

Débats du Sénat.

biscouns DU PnincE NAPOLEON.

(séauce du ler septembre 1809,)

VRESIDENCE DE MONSIEUR RuutIER.

Plusieurs orateurs ont déjà pris la parole.

M, le présito t—Tn parole est à S. A. Impériale

Je prince Napoléon. (Mouvement)

$, À. T-lo prince Nupoléon.—J'ai demandé la

role etj'aurai à réclamer du Sénat uno vases lou-

gue attention. S'il préfère euvoyer la disonssion

à demain,je suis à ses ordres ; mais je crois qu'il à

déjà manifesté sa préférence pour que le Débat cou-

tisue.

Plusicurs membres,—Oui. oui, parlez !(Vif mou-

vement d'atteution.)

S. A. I. le prince Napoléon déclare qu'il eroit de

voir entrer de suite en matière, sans jusistor sur les

événements qui ont umené lu phase si importante

dans laquelle se trouve lo pags ct los changements

congidérubles qui sont cu cu wowcut soumis l’exa-

weu du Sénat.

Je désire, dit son Altesse Twpériale, non-seule-

ment examiver le séuatus-Uouauite tei qu'il est pré-

genté nu Sénat, mais discuter les modifications qui

me sembleut nécessaires pour faire de notre Cousti-

tution un tout plus bomogèue, dust wacane partie

n'oppuse dus obstacles constitutivnuels au déveluppe:

ment de l'empire libéral,

Mais avant,ju suis heureux, ct jo crois de mon

devoir de porter à cette tribune mon hemmage de

reconnaissanceraisonnée au souversiu qui, duns vue

aix profon le, commuuce la trausform tion de Fem

pire autoritats, pour ewployer l'exprsion méme

de notre honorable présideat, €y empre Lbé

rat.
J appronvele sénatus consults, mais jo ue ls crois

pas suffisant et je voudrais y voir introduire des

dispositions vouvelles ; je le dieuterai eu dehors
de tout esprit d'opposition, avec une franchise cous-
pire et le «désir de rechercher la vérité.

Da'ord, ct pour déblayer le terrain, je tiens à

afirwer mou devouement eutier, complet, nou seu
lewent à l'empereur, mais à son fils. (Vif mouve-

ment et rombreux applaudissoments,)
M. le baron de Hcekerun.—Je n'app'andis pas!

pourquoi applaudir ? je n'en ui jamais douté.

S. À. Lie prinee Napoléon. — Mieux que per-

sonne,je comprends que mes imtéréts aussi bien

que wes affections sont indiestublement liés a fem.

pire... {Tres bien ! très bien !)

Un
peut-être trup parlé de moi Je l'avour, mon nour
ropte pourrait être satisfait de ce passé: depuis

Poiteunys j'avais demandé Li liberté de la presse.
le droit de réunion, quand ils ont été concédé,

oa prineipe, du moins parla lettre du 19 janvier
1517,

Aujourd'hui le Sénat est appelé à accomplir nne
rélorme parlementaire qui a une grande gravité,
et j'eusuis beureux ; mais ce que je regrette, c'est

de voir le Sénat, de voir la commission apporter à
eette œuvre un certain sentiment d'hésitation.d'ab-
sence de ecnfiance... On à l'air d'appronver du
bout des lè reset de faire ses réserves... (Mouve-
ments d vere)
M. de Maupre,.—Ce sentiment west pas cclui

de toute la commission, mouseigneur. (Ru
meurs.)

M. le président.—Ce n'estcelui d'aucun mea
bre de la commission

8. À. Le prince Napoléan. —C'est l'esprit du
rapport ; c'est la tendance qui se manifeste das l'en
semble de ce rapport. Eh bien ! je crois qu'il y « là
un mal et qu'il pourrait cn résulter que les véfor-
wey adoptées par lu Sénat ne produisissent pas tout
l'effet qu'on doit en attendre. (Légère interrup
tion.) Vous le comprendrez, messieurs les séua-
teurs, Ua poête l’a dit avant moi il n'y à rieu de

plus désagréable qu'un bienfut reproché.
Ur, quand le pays voit un examen aceonprgnd

de tant de réticences, fait avec ai peu d'élan, il put

se ventir inquiet et se dire qu'au fond, il pourait
biea arriver que ces réformes ne fussent pas bonnes.

Pour moi, j'uccepte entièrement ces réformes et je
voudrais vous les voir necepter de môme.

Messiours, il y a deux opinions extrêmes égale-
ment nuisibles et que jo ne -épare pas, soutenues
par ceux qui croientl'empire incompatibl: uvco la

liberté. Lee uns nu voient daus les réformes

qu'un mariage de raison ; d'autres va mariage de
sentiment,car je crois parfaitement possible la eu-
existence de l'empire uvec la liberté. |Mais ceux

qui ervient, par un motif ou un autre, que l'empire
ue peut vivre avec lu liberté, ceux-là sout également
Jrrécouciliubles,

Keartons ceux qui nient la gouvercineté de la
volonté du pays, qui vient la volonté populaire qui
u fait l'E upire. Ceux-là sont des cunemis. (Très-
bien !três bien 1) Mais les autres ne font pus
Moins de tort à l'empire. Je crains aus-i ceux qui
Le veulent considérer les réformes actuclles que
comme une expéricnce. Non, ce n'est pas une ex

périence, au ai c'ust vue expérience, il faut qu'elle
révssisie. (Mouvements divers.)

Messieurs, la liberté peut subir des éclipses ;
mais c'est un phare vers lequetso dirigent tous les

peuples civilisés,
Urc'est bien le droit de la France, je pente, de

80 compter au nombre des peuples oivilisés. Eb
bi n | cette tendance que je vous signalo, vons ne

la supprimerez pis : avevelez dune l'ompire avec la
liberté,

Caux qui regardent les réformes actuelles com-
Tno contrair:s aux principes du l'empire sout des eu-
nemis du gouveruement, Maig céux qui les cou-
sidèreut cumme uve expérience sont tout aussi Juvge-
reux,

Je voudrais que l'empire autoritaire brulât ses
VAIMEAUX Sans exprit de retour.

Messieurs,l'art de gouveroer c'est l'art de céder
© non de rénistor ; de céder aux aspirations justes,
Taisonuécs qui se produisent daus le prys.

crvier mot sur tnoi-n:êne, quoique j'aie

POLITIQ
“IN NECENSARIIS, UNITA8; IN DUBIS, LIBERTAS; IN OMNIBUS, CHARITAS,

Oui, l'art de céder à unc sage opinion publique
d'est l’art véritable de gouverner.

Pour moi, je trouve qu'il faut des ré formes, nou-
seulement dans le domaine politique mwnis dans tou-
tes les branches de l'acdanuistration. Le gouverne-

ratinche au mouvement industriel et commercial
mais il y en a encore bien d’autres a faire.
Quand tout progresse autour de nous, dans l'indus-

trie, duns ly science, voudries-vous que les justitu.
politiques restasseut stationnaires ? nun | cela n'est
pas pu sible, celu ne sera pus. lot que diriez-vous
d'un savant qui, au déclin de sou nctivité, dans un
orgueil stationnaire, dirait: Il n'ya plus rien à
chercher, voild les limites de la science !
Eh bieu| les réformes, les progrès qui sont eons.

taonment nécessaires dans la science le sont ézule-
meut dans la politique, ot cette marche p.ugressives
je la trouve daus lu tradition impériale.

Pensez-vous quelu Constitution de 1815 ressem-
ble à celle de l'an VIII? Par devoir et par une
pspomition bien vaturelle, j'ai étudié l'empereur à
und,

dirui pus abdiqué son passé, bon, certes, wnis il a

principe et au poiut de vue de la raison. ll n'ya
pas de douto là-dessus.
de n'examine pas su dansl'application il n'aurait

| pas cu dexhésitutions provenant de son passé, de la
; vature mêmede son génie, maiv j'afirme que sa

ment a déjà fait de grandes chusee dans ce qui se |

Eh bivo ! en 1715. l'empereur avait, je ne | tisfuit que ln majorité du Sénat votit connue lui ?

vait accepté le gouvernement constitutionnel en !a1 bonne foi, de no le crois pas ; à su place, je d'en

UE, INDUSTRIEL ET LITTERAIRE.
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DUFRESNE,Frères, Propriétaires,

celles du moins auxquelles on peut mettre un terme,
Car il y en aura toujours de nouvelles, et ne nous

| en pluiguons pus trop. L'opposition est un stimu-
lant pour tous les gouvernements ; c'ust le sel de lu
politique. Et puis ! snus vouloir désigner person
ne,— Jo oro.6 que les esprits fous ont leur utilité
daus un pays. (Oo rit.)

Ils inspirent de la crainte à quelques-uns, mais
tous les bus-Fonds de la société sont par là, mis au
{grand jour. Æt aujourd'hui. messivurs, l'on ne
| peut gouverner qu'iu grand jour!

Permettez.noi de vous rappeler un mot d'un hom-
me d'État, dont je reconnuis le mérite saus parta-
ger toutes ses idées. “ On peut tout faire, disait-il,
avee les baïonnettes, excepté s'asscoir dessus.”
(Nouvelle hilarité.) Eh bien ! je crois qu'on peut
tout fuire avec le despotisme, excepté le faire durer,
(Mouvement.)
Que M. Boulay de lu Meurthe, dont personne

plus ‘que moi, n’honore le caractère, me permette de
lui Faire une question. Il votera comme c'est son

i droit, contre le sénatus-consulte ; mig eerait-il sa.

{'Accepterait il cette responsabilité ? Je fais appel à

aurais pas le courage,
Le principe ds changements admis, quel était le

mode à suivre ?
Nur ce puint, j'approuve le gouvernement de tou-

tes mes forces, raison l'avait converti au gouvernement constitu-
tiounel,et les publicistes de ce temps, tels que Len. :
jamain Constant, Siswond, et plus tord M. Thiors |
lui-wéme, qu'on vous a cité, ont reconnu que lag
constitution de B16 avait réalisé un sage pro-
gros, Kh bien, elle étuit coutruire à la constitution
de Fun VILL
Ou à parlé duns cette di-cussion du gonverne-

ment de ba restauration et du gouvernement de 1830!
Jr wy reviendrai pas ou da tuvins jt n'en parlera,
que brièvement, ‘

Le gouvernement de la restanration a eu une ta.
che indé:ébile fson origine, résultat de l'iutervention
de l'étranger, !

Le drapeau blue étiitun stizmate de hon
te pour la france ; elle n'a pas vouiu le guider et,
elieu bien fait. (Mouvement. )

Quant au gouvernement de 1330, 31 n'avait pre
une base ussex large,etlu couronne de son cité a,
trop voulu jutervenr,

Aiusi, lors de La coalition de 1539, Joy amis inti
mes du gouvernement, dvs hommes qui avaient été

des mbiistres avant celle époque, qui l'out été due
prais, trouvaient que le conroraement avaient une
fluence trop p-épondéraure. D'ailleurs, 31 faut
bien recontaitre que le gouvernement de 110 à
bieu été véritablement un gouverne:uent parlemen-
tairo, als nos représentatif; euril ue représentait
que ceux qu'il l'avaient no amd.

Ceux-ci qu'un uppelôt le p.ys légal, n'étaiest que

290,000, ct on vubliait que derrière cos 200,00)

électeurs, il y avait 1millions de citoyens qui n'é-

talent pus représentés. Tout alors se faisait au
point de vue de cu pays légl, C'est là surtout

! qu'a été lu mel: un Jour que les 19 millions de ci-

ingens qua se trouvaient derrière le pays légal ae
sunt dit : nous voulons, tous aussi, uvur part au
banquet dus sitiehuitz, et ile unt jeté le gouverue

ment pat la fenêtre. |

I Qu fait use objection gui, je Tavoue, me touche

wil,

Un dit, en cherchant à éveilier lea suseptibilités

du pays, à flatter Vwnoui propre national, ne lu

gouveruement parlementaire est une importation an-

 

 
velle organisation de nos institutians ne tra pos-i-

ble que lorsqu'il n'y sura plus de partis hostiles ni

de prétendunts. ;

Je eraîts bien que ceux qui ajournent la liberté

à l’époque où il n'y aura plus de partis hostites ni

suis un des plus jeunes membres de cette assemblée

et cepcudant, s'il faut attendre qu'il n’y ait plus de

prétendants pour vbteuir la liberté, je ne erois pas

la voir.

lu liberté, et c'est avce cle que vous les tuvrez les

prétendants,

est une importation anglaise. ;

Erreur! partout où on a voulu wlapter le rézime

constitutionnel, en Prusse, en Autriche, on a pris la

même formule, pie qu'elle est bonne et que, con

me le beau, si jo pele dire, vile ne suutuit différer

: d'un pays à un autre.

Je ne veux d'ailleurs pas pousser cette théorie à

l'exeds et je reconnats qu'il doit se produire des dif

ferences résultaut du climat, de la race,

tions de l'histoire, del religion. Mais ces influen-

ces nu sont jamais la cxuse de différeuces  prulou-

des.

On imiterait l'Angleterre? objecte ton. Mais

Napoléon ler était-ou un plaginire de l'Angleterre,

lui qui était avec l'Angleterre à l'état d'irrécoucilia

ble ; eh bien! à quoi ressemble ls constituting de

ble taut que c'est pour cela que je ne l'uccepte pas

et je préfère la voie duns laquelle nous entious

Mais aussi je ne repousse pas lalibertd, parse qu elle

existe en Angleterre. Non! lu liberté cest de tous

les temps et de tous les pays. l'est comme une ri-

vidre; quand vous voulez abreuver, vous y puisez

de l'eau,
J'arrive à la question d'opportunité ; elle a son

iniportance.
“+ Ces changements, dit-on. peuvent être bons ;

mais pourquoi tout bouleverser ainsi ?—Il faut a

vaneer peu A peu, et pe rien préoipiter.. Sans

doute, messieurs, le conseil est sage ; mais la ques-

tion n’est pas là, ce me semble : allez doucement,

c est votre devoir ; muis c'est là uve question de h-

wite ; ve n’est pas une question de principe. ;

Notre constitution a été souveut molitié. Mais

ui elle l'a été, c'est sur l'initiativemême du souverain,

parce qu'êlle n'était pas bonne, lit c'est dans ce

sens, messieurs, que lo sénatue-consulte me convient

beaucoup, mais je l'aurais voulu meilleur; ear d'ici

à deux ou trois ans vous serez forcés dulu reprendre

encore pour le compléter, ; ;

Pourlo Corps Législatif, vous n'aurez rien À faire,

je le reconnais ; tout est fait ! Mais il est d'autres

puints sur lesquels je veux appeler votre attention.

l'our moi, daus un sentiment d'ordre et de cou-

servatiou,— ce qui vous parait peut-être étonnant,

—je voudrais que tout ce qui vat ruisonnable, fût

fait. C'est le seul moyeu d'arrêter lysréclamations,

 

 

la dernière avant une révolution.

glaise et que nous ne sountes pus dans les môurs !

conditions que l'Angleterre ÿ on ajoute qu'une nou- j que vous avez Cut de cette fille très-légitime de la

prétendants ne risquent d'attendre longtemps. Je:

1815? À ln Constitution anglaise ; et lui ressem- ;

Deux voies étaient à preadro : plébiseite ou sé-
natus consulte.

Cortains esprits, trompés par l'apparence, so sont
prononcés pour le plébiseito ; wot je le repousse 6
nergiquement.
de n'approuve pas le plebiscite; iln’y a quel'up

parence delu démocratie. C'est ls pouvoir lériela-
tif exercé dircetement par le peuple. Eli bien | ca
pouvoir me semble sauf dans des cas Ués-rares, vu
pouvoir illusoire: (C'est colu | tré=bien 1) jo w'ex-
plique.

Si l'Empereur à le droit Je Faire un appel dircet
au peuple, il d'en à pas us6 souvent, peut-être mène
jamais : carle p'ébiscite est une ancre de sulut,c'est

Quelle aberration
de demander à un p'ébiseite des changements à lu
constitution. Si le peuple dit vai, c'est une illusion
s'il dit von, c'est li révolution.

Qu'on le consulte sur un nom propre, duns dew
circonstances exceptionnelles, sur une qtestion de

| querl'honneur et braver les dangers. Mais pour la

— - - -

quicommencepar de tels actes, doit se développer :

|

nombre de principes aussi vagues, aussi élastiques
“ Noblesse oblige ! ; que possible afiu d'embrassor le plus grand now.
J'ai le regret de lo dire, cs réserves wont at

|

bre ts cas. Nous avons ce que j'appellorai la ma
tristé. L'histoire ne laisser point daus I'ombre

{

Indic lative ; uou3 avons tout cudilior, tout symétri
ces quatre points oubliés par ce rappurt. Le philo-

|

ser, ! y ’sophie,l'historien qui parlerons du second empire les

||

Or est-il possible d’enfermer un peuple dans ce
rappollerout avant tout comme ses plus beaux titres

|

cercle de Popilius appelé une constitution ? L'ex-
de gloire, El serait étrange, eu effet, que dans l'in- périence démoatre le coutraire. Vous avez va are
ventaire des diatauts de la couronne on oubliât le |wer depuis 91 une dousaine de constitutions hi
** Régent, ” dans les œuvres de Bossuct le discours

|

quoique prétendunt toutes à lu perpétuité out fe
sur l'histuire universelle, daus celle de Voltaire le

|

pendant moins duré que la plus huwble devos lois
dietiouunire philosophique. fiuancières. Uno coustitution doit se borner à énon-

Ui y a des motifs à ce silence, et j'ui eru de mon [eur quelques priveipes exscutiels : In forme du gou-
devoir de réparer cet oublie. CL veruemezt, le choix do la dynastio ; eb lesurplusdu

Jeprotesto duno Contre ces omissions an ne peut

|

pouvoir constituaut duit être cxercé par | emperourplus ficheus 8. Biles wont rappel ung weeription

|

ot les Chambres, .
que j'ui vue quelque part duus wes voyages (ear j'ai

|

Du quoi nous ogceupons nous es ce moment ? lo
le wislheur ou le plaisir de voyager beaucoup.) À

|

questions de méc sniame politique qui éinouvent peu
Venise, j'ai lu cceu. Dieu me garde de wes auis, je

|

le pays, Car On peut avoir uue mauvaise pitique
we charge de mes ennemis. ” uvee une bonne constitution et une waver cous.

dJ'aborde mainteonnt, ce quej'appetlerai les cing

|

titution avec une bonne politique. Les questions
lacunes du sévatus-cousulte. Lu première à trait

|

de mécanisme constitutionnel sont pour le peupplo
à la question de la responsabilité uniaistérielle. On[abstraites et secondaires. Quand il La it dus uo
a déji dit sur ce sujet délicat tout co qui pouvait

|

fubrique, pour wader d'une comparison familière
être dit, et je ne mu sons pas la force, au cas vùj'en

|

de remplacer lo woteur à vapeur de modifier les u ,…
aurais le teupa, d'essayer un traité sur vette tus-

|

pareils et les machines c'est là une question ind
tire, La cuuse est pluidée. Il w'agitde la juger,

|

féronte pour lu Cousommuteur. 11 iluporte nu pro-
Je vous présentetai seulement queiques considéra-

|

qucteur, à l'ingéniour, à l'actionnaire, de faire Fes
on, essais économiques oudu réuliser des progrès d'art,
i Ma sollicitude se porte du côté de la responsabi-

|

mais lercueFoieriedmr.
liéde l'empereur et des «questions qu'elle soulève.

|

ohé, du lu solidité du produit 66 de la Froiité de sa
Sur cette reponeubilité je dirai que, selvu moi,

|

le procurer. Le régune le meilleure pour un pays
elle duit pliner, abstraites dans les nuages, pour ne| c'est peu dethéorie et une bonne up Hatin, Py
desvondie dans le domaine de la politique que divs

|

Un troisième point m'arrôte oneore dans l’exa-
les Cns rares qui exigent la ressource suprème du [men de cette lacune que j'ai signalée dans ea qui
plébiscite, {touche nu Sénat, je veux parler de sa composition
En dehors de ces cns extrêmes, In responsabilité| Mais, sur ce put, je serai trèa-bref ir repru-

de l'empereur demeure une chose grande, généreu-

|

ches et les vœux pue j'aurais à exprimer à propos
se. J'apprécie 1 sentiment qui la fuit inscrire duns

|

de la composition de cette assemblée devant thre
la Constitution; comme elle existe dans l'histoire, développés pur mon hunotable ami M Bonjean

J admire la fiüre abnégation quien fut revendi-

|

dans lu défense de l'amendement qu'il a présenté
avec plus de science, de evmpétence, d'autorité que
je ne pourrais le l'aire, je mu boruerui à me rallier
pour l'esprit ei nou pour le texte de l’ameudement,
etäla réfutation que son auteur ne wunguera pas
do fuire des objectives qui lui ont été opposées, ny-
taniment à cette théorie de la diversité d'origines.

Une voix.—Uv ne sera pas uisé.
S. A. 1, LE PHISCE NAFOLÉUN.—Quanil on veut

douner dela forcu à vue institution on va aux sour

preudre telle qu'elle cat, il Frut convenir que c'ust
1ù une gatautie, d'une formule peu palpable, peu
pratique duns la réalité: ecla peut être superbe,
units ee n'est quart ne duit pas être utile,

Aujourd hui, nous avons un souvenie eourageus,
et d'ailleurs nous sommes en présence d'un peuple
logique quebjucfois à l'excès, et qui veut que les
tuotsy dent des choses 7 Mais Le responsabilité de linie, de prix ou de guerre, sur lu essinn d'uve

province en cs de guerre malheureuse, je Fadmets

Mas encore, faut if que colue que répond ssche er 1

compronne ce qu'il dit, Pour € Lu 14 faut que ta
question pose soit simple et claire. Coinbien, daus !
notre vie publique, 1nessieurs, combi: avez-sOus

rencontré de ces questious-là ? ;
andes doe Je plebiscite comme un droit du sou-|

verain, mais À fa coudition qu'il s'en serve le moins
pani lado. ;

Consulter directemez:t le peuple est une sorte de
conpStat et suppose forcément que l'Emp-reur
est dissentfment avec les représentants, sivx cela il
premlrait avee cux les mesures nécessaires,

Le souvern-munt n dune <tgement agi.
de veux mnsinteuat répondre d'un autre argue | bl s.

ment relatif aus mi lideutivus fréquentes ls 14 Cous
titution,

Le premier mérite de la Constitution de 1852 ! est vague et n'y est puis à ga place, un weal mot

était d'être modifiable.
Hn'vn reste pis grand'ehose aujourd'hui, c'est |

Di faut étre juste | bres.prit cols qu'eile me convient.
vis-à vis de celte coustitution dont jo resp ete pare

faitement les articles von encore modiliés

Mais, nvasivure, Veusiiez considérer un instant ce

Constitution de Van VHT

| Créée par un gouvernement républicain dictato-

rind, ello à dû se plier à l'eupire autoritaire, hérédi-
taire, Vous lui avez fait un aceroc en 1800, un

‘autre en 1KG7; en 1569, elle duit Ro prêter à la
transformation complète de l'empire ca gouverue-

“ment constitutionuel. Et veus voss étonnez qu'elle

"sit péude duns ses entournures ! Vous nons co fai-
y tegun reproche: ct voux dites qu'il faut toujours

Nou! un pags a toujours le droit de demander | changer! C'est tout simple ; car il faut dire la vé-‘ saus précédent et dont on ne trouve jus d'analogue

* rité même à Ja Constitution de 1852,
| J'arrive À la discussion même du sévatus-consulte

Vous dites que le gouvernement constitutionnel

-

que je qualifie en deux mots ; tout ce qui s’y trou- ; bres.

ve est bon ; mais tout ee qui est bon ue s'y trouve

pas ;
Je n'ai pas l'intention de discuter à foud le rap-

i port de la commission, Je v'en veux dire que quel-

ques muts :

| "ai constaté dans ce travail des oublis qui m'ont

frvissé, Je veux parler des conclusions qui termi-

nent le rapport et dans lesquelles l'honorable M.

des tradi-

|

Davienre n fuit lo bilan de l'empire sous la forme

|

tière, abeoine, égale à celle de l'autre Chambre, un

| d'une invocation à Li géudration actuelle,

, Vous avez fait de grandes choses, dit- il:

vous avez fait ceci pour les casses d'éporgne, cel

pour lus télégraphes, oto...” Mais il oublie les qua-

tre choses capitales de l'empire- la guerre de Cri-

mé, la guerre d'Italie, la réforme commerciale et

les amuistics,
|

Quand on fait l'esquisse d'une grande situation,

on vu doit tracer fes prints culminants, Or, il est

| impossible que cvux-là aient échappé À votre savant

rapporteur. S'il n'en à prp vrlé, c'est dove qu'il

franc, et je vais dire toute ma pensée— S'il n’a pas

parléjde Mageutu ni de Solferino, ce ni stpas qu’il ait

* oublié, bien moins encore qu'il ne s'ussocie pluine-

ment, comme tous les cours, à la gl-ire de vos armes.

Mais comment parler de ls guerre d'Italie ennxen

rappeler les conséquences : I'émanery stion d'u

grand peuple, l’anité d’un pays 7. [n'a pas voulu

rappeler l'Italie devantle Séont !... De 1d des réu-

cences…Lo silence eur la guerre d'Italie u eutrai-

| né lo silence sur ln guerre de Grimée,

- Elle n soulevé bien des objections dans le pays, cau-

sé des terreurs intéressées 1.Et le rapporteur n'en

à pas parlé. i

Cependant cette réforme est In cause de notreri-

chesse ; c'est à elle que nous devons les comumunior-

tions wultiplides, la disette empôchée, le pain rela-

tivement à bon marché. C'est bien quelque

chose |
Inn, les amnistics n'ont pas été oubliés von

plus ; mais l’auteur du rapport, nun qu'il bume

cette réuérusité sans condition, d'a pas cru devoir y

attacher une ai laut: importaves,

politique libérale, Pour moi, c'est niusi que je les

apprécie. Jo dis que c'est un gage. Une prolitique
:

 

ne l'a pis voulu—lourquoi 7. jul promis d'être |

Que dire ensuite de la réforme commerciale 7... |

11 ne considère | impusantes ct plus considérables. i ;

38 ces actes comue les protégomènes de la vouvelle | Jui, je suis umené à vous dire, wussicurs, co qui

l'empereur v'etipéshe pas la responsabilité wecon-
datre des winters, paipible, pratique, journaliè-
re.

Les ministres jusqu'ici responsabies administra
tivement, le deviennent  politiquement © ily l'E
talent audividucllement, ils le deviennent culleutive-
ment,

Le cabinet #5 réuuit en conseil sous lu présiden-
ce de l'euprieur.

Muis ioi ve dreuse une question et se montre une
lacune daus vitre reppurt,

Devant qui les ministres sont il responsables ?
lest-ce un manque d'attention où de finesse de ma

| part, je ne vois pis que l'article 2 du wénatus-con-
wulte indique devant qui les ministres -0ùt responsa-

ces de la force. Ur, où est ce réservoir de tn fureu
morale ct politique. On l'a cherché ailleurs dans
l'hérédité, impossibly en Frauce. 11 ext dung lo
suffrage universel. Ju ne chercherai à diminuer lu
prestige de lu délégation du souverain, mais rien
dans la pratique, l'histuiro est là pourl'uttester, no
vaudra, pour lu vitalité d’un grand corps, l'origine
de l'élection et la terre féconde du suffrage univer
sel est plus favorable À ses racines que le suble bril-
lant de ln faveur impériale.

l'our en Oiir à CC QUI LOUGUU au Guuju Bod
quelques observations sur cu qui duns le sénatus-
consulte concerne encore cette assemblée.  L'articla
2 du sénatus-consulte du 25 décembre reconnait à
l'empereur le droit de présider le Senat, toutes les
fois qu'il le juge convenable. Cetto disposition ext
une anachronisme, Co serait faire descendre l’em-
pereur ; car si la fouction de présider le Sénat uat
bien élevée, elle passe toutefois après le pouvoir im-
périule, et je pense que c'est là un droit dout l'exer-
vice pourrait étre génant à tous les points de vue ct
pour l'indépendance même du Sénat.

Voici l'image du Sénat tel qu'il vera après le vote
du vénatus-consulto : lex sénateurs sont nommés ex-
clusivement par l'empereur en dehors de toute caté-
gurie ; le Sévat peut-être présidé par l'empereur:
il u nou seulement un pouvoir coustituant perma.
nent, muis en cus de dissolution, du Corps législutif,
et jusqu'à su Convocation, Cu qui peut durer six
tous, le Sénat est investi du droit de pouvoir À tou.
tesles nécessités législatives, y compris apparem-
meut le vote du budget : de tels privileges sont ex.
vrbitants et fâcheux; en faire usage serait woe ex.
trémité dangereuse.

Ces pouvoirs w'effrayent, je l'avoue : pour ne pus
être tenté de s'on servir, il faut ne pas les avoir.

de saiv bien qu'il est personnes qui, se nourris
sant defolles iltusions, comptent sur le Sévut pour
léprendre tout ce qu'on « dunné.

Ces illusions, j'ai trop le respect du Sénat pour
nu pas être certain qu'il les bine qu'il les oundam-
Ve... muis enfin elle existent …. Mais enfin ondit :
le Sénat cal conservateur, il pourra supprimer les
libertés. Commeai l'esprit de conservation ne de-
vait pus être éminemtment un esprit de liberté…

Eh bien, dens Iintérét gévéral, pour cviter du
uourr-r les folles espérances que ferait vaître le sen-
timent dans lequel se trouve vis-à-vis de vouset
très injustement, je le recunuais, une certaine par-
tie du public, ne gardez ces pouvoirs cxhorbitauts
{Up vous avez,

 
J'ai bien trouvé quelque chnse à cet égard dans

les articles eub-é-juents: ‘mnis ce quelque chose y

[bien simple aurait mis d'accord tout le monde,
Lies winistrea gout respuusables dovant les Cham.

(OM. LE PRESIDENT. —Et dévantie pays.
LS. A. LL LE PRINCE NarotÉaN.-—Devant le pnys
Le présenté par les Chambres.
j M2 LE PRESIDENT.—-Ils le sont,
LM, Bois ViLLIERS.-—Ua y est,
| Plusieurs membres ; Ca y est.
8 Al LE PRINCE NavoL.EuN.—Nou, cela n'y

fost pas et cela devrait y être, Car il est ex-ontiel

qu'il n'existe nueun dunte eur ta question, Lia gran.

{de responsabilité, historique, générale pour les faits

| d'ensemble, et cette part n'est déjà que trop gran-

Lae, appartient ou souverain, qui seul peut faire ap-

{pel nu peuple. Muisà côte, on ne saurait aegez le

répéter explicitement, car cust là uno situation

 

davsles anciennes chartes, Îles ministres dépendent

{do l'empereur, et sont responsables devant les Cham

| La deuxième lacune quej'ai À signaler touche à

| l'origine et à lu composition du Sénat. lei jo sens

!redoubler les délicaterses du sujet, et en même

! trwps le besuin d'un sureroit d indulgeste utten-

tion, il s'agit de dire In vérité sur le Sévat, devant

le Séuat lui-même, et il est plus difficile de dire lu

 Y°rité à ses aniv qu'à ovs ennemis,
de voudrais pour ls Sénat une participation en-

pouvoir législatif, eb ce vee, je Vexprime bien enco-

“re dans Un seutiment d'ordre et de couversution que

dans un sentiment de liberté. . J'arrive au troisième point, et ici je me rencontro

M, Boxvir.Lixns. — Vous avez raison. avec un do mes collègues dont leg opinions ne sont

8. À. L. LE puiser NAPOLEUN.—On à parlé de

|

pas toujours conformes aux micnves. J'ai vu par

“l'avenir et des apprénensions qu'il cause à certains. a journaux qu'il avait présenté un atuendement

(Eh bien! s'il est à mes yeux uv point noir à l'hori-

|

demandantln suppression du sénatus consulte qui

zon, c'est lo danger queerézrait l'iyulement omnipo-

|

interdit }u discussion de tu Constitution.

tent d'une Chambre unique une Convention devant

|

Jumais ou u plus discuté la Coastitution qua

un César. depuis le voteide ce sénatus-consulte. Bien plus,

l'artout ces hautes assemblées, les premières, thé-

|

cette demande d'interpellation des ILU députés qui

oriquement et grandeen app renee, sout bien petites

|

a fait tant de bruit dans ces derniers temps, Gtuit

d'influence, une vivlativn flagrante du sénatus-cousulte ; elle était

Plus je considère le rôle d'une haute assemblée eu

|

inconstitutionnelle ! Et cependaut, come elle ré-

France eb 5 mission, plus je regrette 81 faiblesso et

|

pondaitaux prévecupations de l'eeprit, le gouverne-

plus je voudrais le renforcer. ‘ ment y àfait droit et elle est devenue le point de dé-

Je voudrais done au Sévat un pouvoir constitu-

|

part des nouvelles réformes. .

ant illusoire. te pouvoir coustituant du Sénat m'in La prosse aussi, malgréle sénatus-consulte, a li-

quidte. $'il avait Jomaig la teutation de s'un vervir,

|

brement discuté la Constitution ; c'était son droit

Dieu garde la France | etson devoir, Il est bon qu'elle agisse ainsi car

M.LE COMTE DE C'ASABIANCA.—Il la gardera,

|

c'est le droit et le devoir d'un boncitoyen de ne ja-

8. A. le Prince Napoléon.— Le pouvoir consti-

}

Wals so montrer indifférent en watiére polithqu.

tuant du Sénat, c'est l'article 14 de la charte. * L'indifléreuce eu titre politique est un duuger

| Quand un fusil chargé est daus uncoin, on a le droit

|

pour un pays, c'est & mort.

2 s'inquiéter de tout usige imprudent qu'un en

|

Jem'escouierat dune 4 oat tendant àLaan

| pourrait faire. Done bas de pouvoirnatituont roses dushatcons tequi défend Lu disous

doit être vartagé entre l'emprreur, le Séuat ot le

j

de lu Goustit . oo .

Cope iégisintil, Lu poser castituant, c'est l’em- Je voudrais également bsmodification dos articles

j pereuret les chambres: Je n'aime pas ces distive- constitutionnels qui regardent 2 fowls jou dead

| Lions subtiles ¢t ces déwarcations insaginaires d'au puts. tour rE et tien es consoriptions

ibutions, et je trouve puéril qu'il faille, pur exem-

|

lectoraies. UWeurs.

be pémats consulte Pour charger lesappointe- Les couseriptions électorales routformées par dé-

"ments d'un couseiller d' Etat, et qu'il dépeude d'une

|

eret de l'empereur. Cela d'est pas bou. monté. ls

| simple loi d'édioter des mudilications cent fois plus

|

Le nombre des députés devrait être aogmone

conscription électorale devrait avoir l'arrondisse-

weut pour base. LI y a ‘À des intérêts, dus rapports

entre les électeurs qu'il est bon do respecter, et qu

leur rendront leurs suffrages plus éclairés. Eufr,

!

|

doit être à mon avis une constitution. Une consti-

tutiou doit se composer rimplemunt d'un très-petit   
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quelque ant le parti que vous prenies sur ce point
de detail, 1 y x au [und de cette question vu iutérét
de principe et qui lu domine, c'est que la circoutcrip
tion électorale pe soit pas tixée par décret. Je ne re
vicudrut pus sur tous les incuuvéuicnta de ov systd
we, sur les villes qui ne sont pw représentés, =4F tions,
“ud bybrides eutre les vo pités et des € ;poy yhrides les votes des cités 1o Le gouvernement provincial a-til pour
Ce sont là dce expédionts....expédients mav- principe de nouamer aux emplois publics

vain, dangereux et qui Tetourtieut suuveut contie des députés qui vienuent d'être lus?
ceux qui les emploient, > i A tiJe demande | augmentation du nowbro des dip. | 20 140 gouvernement proviugiul u-toil
tés et la lui pour fixer es eirconseripuouselectorules. POUR principe, dans lu distribution du pa-

tronuge, de multiplier les élections ?

Un homme west pas élu député pour
qu'il profite de la premiere occasion qui se

plot. I est élu

—_ = —mm ~

gouvernement provincial a pris la respon-
(sabilité de la nomination de M. Dumou-;
lin.

Maintenant nous nous posons deux ques-

 

À rontinuer. |

|

, me TT, | présente d'obtenir un em

LES TROIS-RIVIERLS,

MARDI, 21 SEPTEMBRE.

 

service de son pays. Quelles seraient les
| couséquences dusystemede noumquerainsi

lcourager d'abord tous les chercheurs de

(places à ge présenter, à exercer la plus
i CL
grande eorruplion pour se fuire élire, ver-

Samedi dernier au natin nous parvenait tains quiils seraient qu'avec leur influenee

Nomiuntlon du Mhérit.

lu nouvelle que M. Immoulin, député de de députés, ils pourraient se caser. Quelle

TT —_——

iles députés aux emplois publics ? C'est en- :

idictements contre les memes personnes che, de Nicolet.
pour avoir caché la nuissance de leurs en-
fants et un autre contre M. Hunter, conti-
settr pour avoir cherché à furre introduire
des ingrédients malsains dansles arines de
Mess. Bureauet Fortin. Les grands jurés
rapportérent l'accusation pourinfanticide
uou Jondée, et los trois autres fondéus,

Ils demandent aussi duns leur rapport au
gouvernement de prendrelvs oye de
transférer à l'asile des Aliénés, plusieurs
Insensés qui se trouvent depuis longtemps
iduns la prison de ce district. 11 est vrai-
ment regrettable qu'on laisse languir si
“jongtemps dans une prison ces pauvres

i
1

1

!

‘traités dans un asile d'aliéués. i
Laeause d'Alvina Thiffaut accusée d'avoir

caché la unissence de son enfant est com
mencée hier après-midi, M Arthur Ture
cotte était l'avocat de laccusée, Sept té-
moms ont été entendus de lu part de ln!
| Couronne, La défenderesse n'a pus de té-
moins. M, Arthur Turcottedoit faire son!
adresse aux jurés ce matin.

Voiei l'adresse faite par le

!
i

Juge aux |

| examiner, un indictement pour infanticide | François-Xavier de Butiscan, Hilaire Thibo-
contre Alvina et Adeline Tlutlant, denx ine dean, de St. Grégoire, et Amable Elie Rui-

Dimauche, 19 Septembre.

Diacre : M, Uldoric Tessier.
lrètres : MM. Ferdinand Verville, Gé

déon Brunelle, Etumunuel Guilbert, du
Collége des Trois-llivières; Alphonse Gau-
vreuu, de la Rivière-du-Loup; Hilaire Thi-
budeau, A. Eliv Itaiche ; et l'ierre Amable
Lebrun, de Muskinongé,

———

MM. les membres de l'Association de

més que les Révds, MM. Edouard G. 1.
Plante, décédé à l'Hôpital-Général de Qué-

pour mettre son travail et ses talents au malbeureux qui seraient beaucoup mieux {bec le 18 de ce nivis, © George Duhnult,
euré de SU Stanislus, décédé à Charlesbourg

le 14 de ce moisappartenaient tous lus deux

à la société d'une messe,

AuaeiT Leurs T'tre,

Secrétaire.
vêché des Trois-Rivières, 18 Sept. 1869,

=ereeam.

Ë

Nos lecteurs savent que M. G A, Gouin,

|

cette ville à lu chambre locale, avait été, lu ; Chambre aurions-nous alors, quelle garantie grands jurés : ; marchand de bois de cette ville, bien con-
vaille nommé shérif du district des Trois-" présenterait-elle qu pays # Une législature Messieurs les Grands Jurds, cn par sou esprit d'entreprise et son éner-
Rivières. La nomination d'un shérif n'est ! composée d'hommes qui atlendraient une Test un privilége chor à tout sujet vivant sous ir, n été sollicité depuis quelque temps
pus une des plus importantes que puisse | situation du gouvernement, Est-ce la Tes mpire des lois crinanehes qui nous régissent, Par ses amisde seporter vandidut au siège
fuire un gouvernement. Mais, duns les] brit de notre constitation ? cstce là l'esprit © etui de be pouvoir être i uesusationie Par quo la nomination de M. Dumoulin à lu
circonstances qui ont précédé et qui vont ! de la constitution anglaise? cit epeetable et imiépemdsote qu'e tes charge de shéril vient de huissor vacant.
suivre celle de M, Dumoulin, elle s'élève à Ou sait qu’il faut nonsculement des apti- dcouprnt dus la société, nous sont no garantie Depuis une journée ou deux, l'on agite vi-
lu hauteur d'une question politique, à la |lüdes spéciales pour la vie publique. mais que les foustions importantes qui lour cout coulée, verment lu question de savoir quels selunit
hauteur d'une question de principe, Aussi qu'il fout y demeurer longtemps pour y nes! M, remplies uvee intelligence, justice et iupar. ! les vandidats entre lesquels les électeurs
avons-nons l'intention d'en parler un peu quérir de l'expérience, et rendre des servis! Comme Grande Enquête de ce Distriet, vous des l'rois-Rivières auront à se prononcer,
longuem it. ces Utiles et durables à ses concitoyens.‘ aurez à vous Occapee des mane qesort jou | sous peu, croyons-nous.  M. Gouin n'a pas

M. Dumoulin, nous en avons l'intime Croît-on quec'est en appliquant le systèmeespe * voulu engagerue lutte, parce que des rai-
conviction, fera un bon shérif, C'est un de nommerles députes à quelqu'emploi, le: revêtdu pouvoir accuser de votre chef; mêwe SPHSMAjeUres l'empéchent ver moment de
avozut intègre qui à de bonnes connoissan- lendemain de leurélection, qu'on parvien-! de vous enquérir de tous les abus qui peuvent être ; briguer les suffrages des électeurs Tritlu-
Ces légales, c'est ut hommepratique, un dra à former des hommes publies ? Non,en | pojulicibics au bon ordresetdoLeysigualer afin Viens, mais en meme temps iluime À Toner
homme d'ordre qui tiendra à remplir seru- jus antorué puisse 5 apporte ; Icier tous eenx qui prennient inlérét a sa
puleusement tous les devoirs de se charge,
Nous sonnines porsuadé que M, Dunoulin
rendra justice à tous et qu'il ndministrerg

i svstone sn: ; 3 .appliquant ce système, nous n'aurons pus Vous n'aurez à vous wecuper que de l'accusation, ; al LuPo , ’ . » ool a le Ww WT SSune législature composée d'hommes quise; si, d'après les téuroign sges qui seront rendus de. candidature el à leur exposer sa situation

bien toutes les aflaires du bureau dunt on
luia confié lu garde. SIM. Dumoulin

livreront aux études, au travail qulexige a! sant vous par les témoms deti Couronne, il vous de manière à être bion compris de chacun
| prirait qu'il y à matière à procès, vous devrez rap-| d'eux, C'est ca que renferme lo circulaire

net pus été dans la vie publique, il weit
pasété le représentant de la ville des Trois

vie publique, nus nous aurons des législa-! PU vai le tejeter comme non Ë’ . A «porter Le Bill vrui, sinon le rejeter comme1 on fou| se cotanrésmidi À
teurs qui reupliront machinalement leurs dé, Ti n'entre pas davs vos attributions de faire lp SUIVante, udressée, cet après-midi, à nombre

livières au parlement provincial quode
puis environ Un an soulement, nous n'au-

devoirs, attendant, qu'un emploi public de-! proces au prévenu, eu app laut, où souffrant qu’il lide personlles de notre ville:

rions que dus éloges à fuire de cette nomi-
 
|
| 

i ; " ; soit appelé devant vous, des témoins à décharge. Mate Riviâpes ar “vienne vacant pour l'ubitenir. C'est là un Lat que vous avez prêté, vous ig con- Trois-Rivien «, ce 21 Sept. 1809,
systéue immoral, propre à éloigner dela| naître en termes clairs et précis les suins et les dis-| MON CHER MONSIEUR,
vie publique tous les hommes sérieux qui | positions que vous devez uj-porter dans l'investign- Un cercle d'anis nombreux et d’électeurs

ue la considérent pas comme une arène où| Hou des oehen dibérutionr.1 de lu cité des Trois-Rivières m'invitent de-
l'on s'ucapare les parchemins des emplois ! Menie La ruse de quelque mal, l'espérance de

!

PUIS quelque tous ane huisscr portercun-
nation. Nous {Gliciterions  volontiers lo {d'un pays, ! récompeise duiveut dive bannics de vos âmes : il didat au Siege cu represelt oh ¢ ‘ cette vikCop ovine: hoi " ; s élections s o vous recommandede garder le secret du subotitue Cats ln Législature J'rox inciale, x nait va-gouvernement provineial du choix qu'il wf Ou suit queles Elections sont presquetou! du Procureur Général. le vôtre et celui de vos con.

|

CML par la nomination de S. Dumoulin
fait. Mais M, Dumoulin a été élu député ‘jours une cause de troubles, de divisions, Pi qui veut dire, que tout co qui se passe * écttier, au post+ de shérif du district desdela ville des Trois-Rivières en 1868 et” de désordres, de querelles et qu'elles ont | Frois-luvières. Je désire, par lu présenteans votre chambre doit étre inconou en dehors.
avantla lin de Lou, il sollicite un emploi j généralement un mauvais etft sur l'esprit! Pour rapporter une aceucation bienfondée, il ve circulaire, leur témoigner mes plus vils re|; ; oo ; , <allit pus d'une majorité des Grands-Jurés; il faue | merciments pour des démarches qui ten-qu’ ‘corde s hos "des populations. Lesystème de y fes “fit prs d'unejor ; ! (IHC \public qu'on lui accorde suns hésitation. ! populations. Legystine de nommier I "1 uovous wyez dung au moms. Si ong sar louze, ident a me eonfirer cette honneur. d'eussel’armi ceux qui en 1867 et en 1868 travgil-; députés aux cuplois publics au moment gion d'opinion de rapporter le, Bill vrai, leur de; prétéré m'adresser personnellement à toutes
luient à faire élire aux Trois-Rivières, M.‘ où tls viennent de recevoir Un mandat Joy voir lea obigerait de le déclarer nou fondé Lies personnes qui sont disposées i appuyer. . . y ‘Le " a <ente Y r BH . 1 . © vatDumoulin, plusivurs, sinon tous, pensaient ‘multiplie outre mesure. | L'écrou de la prisou ne présente que bien pen ua candidature et leur expliquer tes rai-

4 ! “ ain hi i d'uttenses pour votre considération: malheureu-qu'il mettait pour un temps plus long, ses | C'est déjà bienassez que nous sommes
talents, ses capacités, son intégrité, son dé- obligés par la constitution d'avoir des élec-
vonement au service de ses concitoyens, tions générales tous les quatre uns, sans
comme homme publie, comme mandataire ; qu'on nous mette duns lu nécessité d'en hni- né, devra Être soumis à votre examen. I eouvient | me mettant dans la nécessité de partir des, . ! . FE . Iein : vot + À Sr x .du peuple. Nous étions du nombre et re une presque tous les ans, Uniguenient de vous downer ba déiinition du erin de meurtes, Trois-Rivicres cet après-midi, je sens qu'il
nous sommes de ceux qui auraient désiré pour ln raison de nommer un député à un et devous expliquer co qui val nécessaire pour le serait indélieat de les quitter sans in motroir M, Dumoulin occuper endant pl anploi public ) songe à tous lv * conatiluer, Jursqu'il est contmis sur an enfant nou- d'explication, lorsqueje vois la bienveil-voir M, Dumoulin occuper pendant plu- ; emploi public. Qu'on songe à tous les} Leuu 16 *Le meurtre est l'uote do tuer tte por | ance of l'empressement qu'elles ont nuni-
sieurs années encore le poste de confiance {maux qu'entraine généralement une élec-: < one dans la prix de Ja Reine, avec malice Pré | [estés à mon égard, en vue de monélection
qu'on lui avait accordé, Nous sommes de | uon ct lon verra sile gouvernement esti pene st expiesse od supposée par la | pr { propose,; ; . 1019 [owns meena | intial le vind - lu ge] Pur que ce crime prise être commis surun telen 1° Je dois dire que nies affaires ne me per-ceux qui croyaient que le sacrifices heconi justitiatle, uniquement duns le but di CO fn, al faut queoct cotant soût complètement né ot! i | ne me pr
plis pourlui faire obtenir cette position se- |ser un député de ous obliger den faire mis nu tord- vivant, et qu'il ait une circulation in-
raient appréciés comme ils le méntnient et Une tons lesuns. dépendante. Je n'ai pus besoin d'insister eur l'hor- |

vos . . , . : 1 «it inspirer co crime, ni de démontque cette marque d'estime qu'on lui don- Nuts aurions plusieurs autres considérn. TUT que doit inspirer co crime, ui de démontrer |

nait, par dévoucinent, par abnézation, se-; tions à faire.
; , combien À importe à lu société qu'il soit sévèrement V ! . leuMais celles-là puni ; sa gravité vous dit asses quo. vous devez ap- : complis avec l'exactitude, la vigilance, et

rait pour lui un CUCONTAZEMENL à Ne pus | croyons-tous, pour le moment. purter tous lus soins et toutes les précautions pos-|les sacrifices de temps que Hes ands se-: | . . ‘ 1 4 "investi poy 5 olisuivre les traces de son prédécesseur con-| Ou nous lvra peut-être d'umers reproches . ib> dans Tinvestization que vous des appelés à
tre qui nous luitions alors de commun ac-

 

sement quekjtes Vuvs de cuics qui vous seront pré,
sentées sont de la plus haute gravité, et exigeront 1
toute votre attention, Lue cause d'Enfanticide, vu

{ en d'autres termes, de meurtre d'un enfint nouveau

cliner, pour le présent, l'honneur de bri-
guer‘letire suffrages, mais un malheur de
tamille, (la, mort d'un très-proche parent)

 

sacrer à une lutte électorale le temps et
l'attention qu'elle exigerait, vt que mes de-

suffisent, ‘

 

venais le représentant de notre ville en
Parlement,

1 sos qui m'obligent inévitablement à dé-;

{inettent point, du moins à présent, de con-

virs parlementaires ne pourriveut être ac-

ruient en droit d'attendre de mui si je de-

 

a. . : Len fuire, Si lu preuve est de vuturo à vous fairepour avoir écrit cet article. On nous tra
cord.

Faire qu'il a dre commis, dans les conditions que

Nous reconnaissons done à M. Dumou-
lin les qualités que l'on duit exiger daus un
ghéril et à ce point de vue Nous voyons sa
nomination avec le plus grand plaisir. Mais
quand nous en venons à upprécier l'acte
parlequel il termine sa carrière parlemen-
taire de quelques mois, Housregrettons sin-

1nêmes éloges.
Voici dans quelles circonstances se fait

la nomination de M. Dunioulin.
En 1807, lorsquele défunt M. de Niver-

ville se présenta pour les deux chambres,
il était bien connu qu’il allait au parlement
pour se fuire nommer shérif,
vent répété lui-néme, Nous avons fuit
tous nos efforts pour que M. de Niverville
ne fût pas élu, parcequ'alors, comme au-
Jjourd’lini nous pensions qu'il était immoral
d'élire des députés, qui au lendemain de
leur élection, sollicitergient le premier em-
ploi public vacant.

Aujourd'huile shérifat devenant de non-
veau vacant par la mort de M. de Niver-
ville, M. Dumoulin qui n'a pas encore passé
un an dans la vie parlementaire s'yfait nom-
mer. Nous ne pouvons faire autrement
que de désapprouver su nomination comme
nous désapprouvionscelle de M. de Niver-
ville. Pour nous la personne est différen-
te, mais le principe n's pas changé. Nous
considérons méme qu'il est de notre de-
voir, d'exprimer notre désapprobation.
Ayant toujours appuyé M, Dumoulin, on
pourrait cruire, si nous n'expiituions aucun

‘blame, que nous voyons la chose favoru-
blement.
La nomination de M. Lumoulin va de

plus nécessiter une nouvelle élection. Nous
avons eu une élection çn 1867, une en
1868, et nous soinmes à la veille d’une
autre. Trois Clections en inoins de trois
ans! Voilà duns quelles circonstances le

1H l'avait sou-.

tera peut-elre

=

d'homme impraticabls, |
d'homme impossible. Qu'importe * Noug'

, l'avons pas écrit cet article saus réflexioni
let nous souumes disposé à rencontrer tous‘
[es reproches qu'on voudra bien nous faire
| Nous nel'avons pus écrit avec plaisir, en-
cure bien moins par esprit de pati ou
par haine. Non, on sait que nous

avons travaillé dans la mesure de nos lor-i
ces à son triomphe, comme homme public |
(Si sa nommation comme shérif n'eit pas
soulevé les graves objections dont nous)
venons de parler, nous naurions en que!
des éloges à lui faire. Mais enfin le gou.
vernement provincial n eru devoir mettre
ces objections de côté et nommer M. Un-,
jmoulm, shéril. Nous sommes persuade;
qu'il donnera satisfaction à tous dans la
gestion des aflires de ce bureau.

———-—me- |
Ou se propose de faire changer ln date

des termes de lu Cour de Cireuit et de la
i Cour Supérieure de cv district,

Leterme de Septembre commencerait le
12autieu du 7. Les termes de Décembre
Mars et Juin le 22 de chacun de ces mois,
Avec ces changements, Son Honneur le

Juge Polette pourrait aller siéger à la Cour
d'Appel, Nous souhaitons pour notre part

: qu'ils s'accomplissent. C'est un honneurct
jun avantage pour nous de voir siéger le
juge de ce district àla Cour d'Appel, où son
intelligence, ses conunissances ct son tra.
vail sont hautement appréciés,

|
|

—————
Cour Critmineile,

La courcriminelle s'est ouverte hier ma-
tin sous lu présidence de Son Honneur le
Juge Polette M, LG. Bourdures est le
substitut du procureurgénéral. Après que

“les grands jurés furent assormentés Son
Honneur lenr lut le discours que nous pu-
blions plus bus et In cour s'ajourna à deux
heares p.m. Ils avaient quatre cunses a

  

Je viens de vous rapporter, vous ne devrez pus hé-
siter à trouver l'accusation foudée, sinon i} sera de
votre devoir delu rejeter,

Vous uurez aussi À vous occuper d'accusntions
portées contre des femmes pour avoir caché la nais-
sance du leuts cufanis. Toute femme qui donne le
jour à uu colunt et cherche en enterrant clandesti- ! forte à celui qui saura com

| seu-cnt ie corpe de cet vofant, où cn disposant uu- ! (érêts des Trois-Rivières, «
D tresucnt, à en cicher lu naissance, est coupuble de ressources du territoire environnant et tra-|

avons! déut It w'est pas 1 —<moire de prouver que l'enfant ; vailler À son établissement et” 3 Pextension |
cèrement de ne pouvoir lui adresser les toujours appuyé M. Dumoulin, que nous! died iv uvant, ape ts, où lurs de su mussance. Si

des OÙ 265 de cuite nature n'étuient pas répriniées,
ce serait une espece d'encouragement offert aux
lemtues de mauvaise conduite, de faire disparaitre
le frait de leurs débauches, pardes moyeus plus
erimine]s cugore,

Si duus l'accomplissenent des devoirs que vous
êtes appulés à remplir, vous éprouviez des difficultés
qui vous fisseut désirer l'uide de ls Cour ou du
substitut du Procureur Général, vous l'ubticudriez
“de suite, tn vous adressant À eux.

Vous allez muintenaut vous retirer dans votre
chambrepour vous livrer aux travaux importants
que la loi exige de vous cu qui sont d'une nécessité
st grande pour do b en de-lu société. La cour entre-
tient le fermo espoir que vous vous cu acquittorez
de mumère à sutisfaire pieiuement Vos consciences
et le pays.

Le procès d'Alvina Thilluult à été terui-
né cemutin. M. Arthur Turcotte à cha-
leureusement défendue sa cliente que le
jury a acquitté. On poursuit actuellementt
l'instruction du procès d'Adélme T'hiffault,
Il est probable qu'elle sera aussi acquittée.

‘
Ordinations,

. Mgr. l'Administrateur a fait les ordina-
tions suivantes dans ln chapelle du Sémi-
naire de Nicolet,

Samedi, 18 Septembre,
Tonsurés: MM. Arthur Paquin, de St.

Didace, Zoul Lumbert, de St. Apollinaire
(Diocese de Québec), Hercule Bellemare,
d'Yamnuchiche, et Hercule Trottier, de Nt.
Christophe d'Arthubaska,
Minorés : mt, Napoléon St, Cyr, de Ni-

volet, et Hermile Bari, de Ste. Geneviève
de Batiscan.
 Sous-Uicre : M. Uidoric Tessier de St.
Stanislas.

de regrette beaucoup que les circonstan-
ces s'opposent aujourd'hui à ce que je me
rende à Une aussi flatteuse invitation, car
je pense qu'il y à un vaste champs, d'activi-
té etune carrière honorable à parcourir, o!-

rendre les in-
lévelopper les

de son commerce, Me conformer en cola
au désir de mes amis, coopérer aux amélio-
rations do toute espèce qui s'offrent ici à
l'homme industrieux et énergique, serait

j mon plus agréable devoir ; aussi je vousas-

!
1:

|
i

i gratitude pour les démarches dont j'ai été
i l'objet depuis quelgnes semaines,

Je demeure, mon cher Monsieur,
Votre trèshumble serviteur,

G. À, GoUIN.

M, Gouin, comme représentant de notre
ville, aurait pu rendre de grands services
pour la colunisation du territoire du St,
Maurice qu'il connait parfaitement, 11 a
un grand nombre d'amis qui lui assuraient
autant qu'on peut le prévoir, le succès de
son élection,
er

Corrcapoudauce,

M le Rédacteur,
Hier, jai appris que le parti libéral du

comté de Maskinongé était surle point
d'abjurer son passé, ses principes et em-

| brasser franchement, sincèrementles prin-
(cipes conservateurs et l'enseignement du
clorgéen matière politique etsociale. lst-ce
là une fausse rumeur ? je l'’ignore. Tou-
Jours, est-il, que l'on m'assure, qu'on est en
ce moment à faire signer du ln,part des
chefs du parti libéral dans toutle comté
WI programme de cette nature.

Quej'ai été heureux en apprenant cette
nouvelle ! I n’y à personne qui se réjouira
plus que moi de voir ceux qui marchnient
depuis si longtemps dans lo chemin de Per
reur, rebrousser la rout: jusqu'ici parcou-
Tue ot entrer dans la voie du la vérité, pro-

  . Diucres : MM, Ferdinand Vervillo, de St,
françois du Lue, G6léon Brunelle; de St

fessor les principes politiques ct sociaux
qu'ils ont combattus jusqu’anjonrd'hui. S'il

— mr

 

qui
et qui à travuilié
triomphe du bien

ya une Joie bivn léritime pour cehu
vst livré à la vie publique
coustammentà amenerle
et de la vérité, s'il y & un plaisir pur, sansmélange pour culut qui possède un man-
dat de se8 concitoyens, c'est bien celu de
Voir ceux, qui, dauss l'ardeur des luttes poli-
tiques, l'avaient toujours combattu opinià-
trement, sans relèche, de voir, dis-j
loyaux et généreux adversaires, re
l'épée daus le fourreau, reconnaître qu'ils
ont combuttu pour une mauvaise cause ot
avouer qu'ils se rallient franchement à leur

©, ces

nettre

. prières pourles prêtres défunts sont infor- | (Hteint, qui avait toujours voululeur bien.
e ne regrette plus les peines, les misdreg

qu'offre certe vie de combats, je ne regrette
plus les sacrifices que j'ai pu faire et qui
ont pu contribuer à faire obtenir ce tri.
onphe qui houore autant les vaincus que
les vamqueurs, Plaise au Ciel que cette ri
{meur soit bien fondée!

Cortes, si c'est M, Caron qui réussisse à
opérer cette grande transformation, j)
pourra se féliciter d’avoir ramené tout un
parti qui était dans l'erreur, dans le che-
min dela vérité. Pour moi, je serai un des
premiers à reconnaître, que daus Un seul
acte de sa Volonté, id ait trouvé le secret
d'uinener une aussi grande conversion qui
paraissail à tant d'autres si dillicile.

J'attends avec beaucoup de patience la
réponse de M, Geo. Caron.

À. Le DESAULNIERS.
—————
Chronique,

Le club de Montréal pourla protection du gibier,
poisson, at otseaux inseotivores, ious avertit Porug
article sur lu Minerre dè samedi dernier que faute
d'encouragement, il nu payera pas àl'avenir lescing
plastres de récomprnge promisvs À ceux qui dénog.
cent contre tout déliuquant et qui les atsènent à
conviction. C'est un fait des plus regrettables et
nous espérons que l’on svura y rémedier et que les
couseils donnés par le club serunt minutieusement
suivis, Si les oiseaux commeneent à se fauiliariser
aveo les grands arbres de nos villes, si le gibier peu-
ple plus qu'auparavant les rivages de notre fleuve,
c'est très certainement dù aux lois récentes fue Foy
a su mettre en force. Perscune ne niera le bien im-
mcnse qu'ont fait ces lois: les oisvaux Vepitraisseut
et l’on diruit qu'ils se civilisent. Cet été on n pu
Le constater, J'ai remarqué ici davs notre ville
plusieurs sortes d'oiseaux qui auparavant eraiguaient
de dépasser les arbres des derniers côteuix. Le
sifleur et le merle sont venus en assez ban nombre
et onf 84 nous ohirmer pendant vue grande partie
de la bulle saison.

C'est une considération nss z importante que celle
de l'émigration des oiseaux, et ol ve faut pris lus
w tire de cord. On à parlé bsaucoup d'énigration
d'a oiseaux canad.ens nux Btats-Unis, lo sujet oe
st épuisé.  Prevons maintenant des mnyens roar
favoriser Fimmigration des os-anx en ns us,
C'est toute une richesse pour vous, Les oxaux
comme on lo suit sont d'une grande uiiité: ils a
truisent les inscetes ot parla time favorisen- j'a.
culture. De plus ils nous éouyent et nous 150
sont par leur concert si doux, par deses seca

[ mélodieux et nous ne psyons tr 1, pis mém ua à

; titne pour les entendre , c'est cococe à constier rt
Îne fut p s leur montrer les grosses dus,
fois, 1ls se hasardent à voler une gr-pre «©.
ou à bnequeter une fleur, C'est un voi ga’ Glau
tolérer âcis p'tits fripons, Ll ne faut poe on pe
son are ot sa fleche et Jeur faire juste no
ear il ust un principe dv deoit bien eonna persue
w'a le droit de se faire justice à sormême,

Quele moyens fa tout-il dure prendre pour five.
riser l'iminigration des oiseaux ? C'est un prob ên.e
qui se trouve tésolu dans l'urtice du club dc Mout
réal: Que les sucié és d'agriculture qui se forme.
ront tme:tent une clause dans leur réglement poe
Haquelie ils actordetent une fuble récompense à tout
ceux qui y contresiendront, disons jur ex-uupie
35.00, De cette manière, ils pourront enpécher 14
destruction malheureusement trop grande, des potits
ois taux, eb ils cn favorsseront l'immigration.

Sr on trouve quelque moyen plus efficace qu'onle
mette en pratique, ca l'étan est déjà donué, ce sors
plus Facle muinteusn°.

Les sociétés de e douisition (ellqui recivent
de l'argent du gonvernement) ne prurraiont-clies
pas, tout en empéchant l'éviterntion, favoriser de
spucbque manière l'immigration de ces petits babi
tants dde l'ispice, L'oiseau n'est-il pis un ban co-
loni-ateur ? Et quelvat le but de ces sociétés, si ce
west de prendre cause pourl'agrienfture ? Lest eer
eonque Ja gente ailés est d'un bien iuinense pour
l'agriculture et pour le colun. S'il y u des soins
(qui se présentent aux prochaines élections ils devront
done faire tout en leur pouvoir pour mettre quel
ques clauses dans Les statuts cucourageant cette in:

i
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sure que je nepuis trop vous exprimer ni|

migration et même obtenir une some du gouver-
nement à cet effet,

aby

Je disaia tout A Pli-are gue le gibier abonde
beaucoup plus qu'anparavant : Cleet nussi lo cas:
La chasse aux cinar-ls est très phpuluire, car chu
que habitant près des rives du fleuve n° un fusil et
erpendant cette année les canards sont unssi now

| breux que les brins de foin, A quoi est dû cette
augmentation: aux moyens pris parle club, aux aff-
ches plieardies, aus récompenses promiaus, ete ete.
ty u ecpendant des gens tellement affunés de gi
bicr qui no se font pus serupule de dire publique:
ment qu'ils se font fi de tontes ces lois, parfois mème
ils vendent leur gibier avant le premier septembre,
terme fixé pour le commencement de cette chasse:
Jen connais quelques uns qui 40 sout rendus coups
bles de semblables délits,

Pourquoi ne pas nommer des agents dansles
priveipaux lieux afin de f'iire exécuter les rèzle-
ments sur la chasse, ou bien encore de Faire lire les
règlements à lu porte de l’église de chacunedes pr
roi St un veut la propagation eonstunte de eetts
familie aquatique, il faut faire quelque sacrifice.
Mais il n'ya pisque le canard, Foutarde, It bias:

sing, il y uencore dans nos forêts, le chevreuil, lo
rignal, le castor, ete. Je ne gais ai les clauses du ste
tt quant 3 leur protestion ont cu quelqu'effet. Je
Inisseà l'indien, où tu chasseur et coureur des bois
à le dire. Pour moi il est très rare que je leur

rendevisite. Ju fais donc appel encore Une
fois aux sociétés de comtés, d'agriculture €
nutres pour la protestion di gibier. N'y va-til pss
de nutre intérêt? En même temps qu'un age:
mout, la chasse n'est-elle pas eucore une ressource ©

1} faut continuer ce qui n été si bien commence
et ce qui n eu unsi bon résultat, Si le club de Moot
réal se voit forcé de diseuotinuer à débourser du
révomponses, que les sociétés prennent l’initisttse
filles ne furan t qu’un léger sacrifice pécunisire of 46

meillours offets s'en suivront.

|
f
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A propos du Prine Avid ne

Un anviez can lien, qui wv a,
révolus, nous disait, come,
où de Princes Arae pui at
d'Armes, qu'il u vu, il y @ soszant irait

aus, le dus de Kent, Le grand pere du Pas
es Arthur, passer les soldats em revne*
cette mime Place d'Ar:n°s,

   
 

—

 

   



T
E
T

a
.

p
r
a

a
n
.

 

F
a
i
r

ea
nS
E)

CR
Er
a
b
d
a

r
m

A
S

 

R
A
G
E
a
i
e
T
I
A
N

 
 

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIERES--2| SEPTEMBRE 1969.Tr so re
 (On nous communique le documeut eui-| Une lettre de Québec nous apprend que M. L, Pa|ae de le publier : | phile Lemay # reçu hier la meduille d'ur du concours devant avec permision I ! pousie de | Cuiversité-Lavai ; il s'agit une hymue na-as la lecture de l'annonce de Mgr, tivuale. Pour ln deuaièwetois, le

‘Eveque de Montréal à l'occasion du dé- “ie remporte la palme sur sey rivaux, i

py lu Sacrée Congrégation condam- i
pant les doctrinescontenuesduns l'annuaire |

de 1808 de l'Institut-Canudien, M. le curé |

de Notre-Vume de Montreal a lu los rétle-
; j suivent:
sionsusqu'’à cejour, plusieurs d'en-
tre vous ut pu croire, avec une sorte de

bonne foi, qu'ils pouvaient faire partie de

j'Institut-Canadien, lis en avaent appvlé à

Romeetils déclaraient qu ils étaient prêts
à se soumettre quand Rowe aurait parlé.
Ur, aujourd'hui Rome a parlé; vous venez

d'attendre sa voix. Dans sont décret, lu
sacrée Congrégation déclare trois cho-

|

Apr

—
taeeer

FAITS DIVERS,

—Grande vente de meubles de ménage
jeudi et vendredi du cette semaine, prove.
nant de la succession de M. de Niverville. |
C'est une bonne occasion, qu'un en prohte.

—Une partie du boulevard Turcotte!
s'est écroulée dans lu nuit de vendredi à,
samedi dernier, vers dix heures du soir.
Ce boulevard, qui est fat sur un plan ineli-
né, consistait en deux murs de pierre au
milieu des quelsil y avait Une épaiss cou
.che deterre, d'écorce et de planches ap-
; puyéessur des poutres, On craiguant de- |
puis quelques années qu'il ne vint s'enfon-
cer quelque part et on avait défendu aux ‘
voitures d'y passer. Los hangars de la
Compagnie du Richelieu se trouvent sous
ce boulevard. Heureusement qu'il n'y en
‘a qu’un de brisé.

we. La conlumnution de corlaines doctri-
nes contenues dans l'annuaire de | Institut.

Canadien, parce que les discours qui les
proclamaient ont té applaudis par tous les

membres présents, etque uand ils ont Été

publiés dans l'annuaire 1 08 de ce même

Institut, aucun membre n'a réchuné, Cus

doctrines suivant décret duivent être ré- , violent orage de plaie, de tonnerre el de
Ses ot repro S. ¢ ne ; _ ;

JULa défense de faire partie de Institut. srêle. Nous alyhia il soittom-
‘anadien, tant qu'il euscigneru des doctri- | Ë assez de,grêle pour laire dommage aux
Canadien, tall: «I 5 grains,
nes pernicieusus. 4

36, La mise à l'Index de cet annuaire,
ar conséquent; lu défence formelle de le
ire, ot meme de le gurder, il doit être remis

nmédiatement entre les mains do l'Eveque,
auj. M. l’Administrateur).
M.T.C. l’—Vous êtes tous eatholiques,

enfants de l'Eglise, et vous faites profission
de la respecter et de lui obéir,
Or, c'estelle qui vous parle par la bon-

che de la Sacrée Congrégationet celle de N.
8. l'ère le l’ape, (puisqu'il a approuvé le
décret de ln Cong. et ordonné de le publi-
er}dlonc soumission parlait, point de
murmure, point de critique, nous coup-
tons sur votre bon esprit et nous vous di-
sons :

— Dimanche au midi nous avons eu un

—Nous uttirons l'attention denos lecteurs
1 LU a. *. a+sûr l'unnonce de Mess, lrigon & Fréve que
hous publions duns Une autre colonue.

—Nous avons regu une brochure renfor.
mantle discours de M Huntingdon, sur.
l'indépendance. Merci de l'envoi,

** —Le bal du l’rince Arthur à Québec à
été splendide.

—Les premières huîtres sont arrivées en
notre ville, On se propose d'en conommer
Ute assez grande quantité,
— John Hauptimann qu avait donné

deux coups de content i James B Watson,
sous-capitaîne du l'Uelen Drammond, wa té

19, À vous, membres de l'Institut-Cana- ouqu un mois de prison et à $15
dien, condamnez sans détour les doctrines d'amende, d'après les témoismages donnés,
condamnées parl'Eglise et travaillez à fuire
changer immédiatement les constitutions
de votre Institut. Si la majorité dus mem-
bres ne veut pas condamner avec l'Evlise
les doctrines réprouvées, ni amenderles
constitutions de l'Institut, ot se déclare ainsi
en révolte contre I'liglise, aucun de vous
ne peut plus continuer d'enfaire partie; et
quiconque veut demeurer catholique, doit ;
en sortir immédiatement. On ne devra mé-
me plus mettre les pieds duns ses assem.
blées ni mème s'abonner à sa bibliothe-
que.

29, À vous, M. T. C. F. qui n'appartenez
point à cet Institut, nous vous disons © ree
revez avec joie et bonheur tous roux des
membres qui en ont lait partie jusqu'à ce
Jour, 1u5 qui auront le courage de te lnis- -
st pour venir daus vos rangs. Tout hom-
me poutse tromper, quide nous nu pas; LE ; ;
counts quelque erreur ? Donc queperson —Les bancs d'hüuitres s renommés dans
ne Ne jette la pierre à son frère et ne le re- la baiede New-York sont en ce moment

bute ! Ponr moi, je ne vois rien de plus no- ; dévastés par un poisson singulier qu'on ap-,
ble et de plus digne de louange, que cet” prlletambour. Déjà les ravages constas
acte d'un homme qui après avoirlait une tés sélévent à un nullion de dollars. Mu
errenr, lu confuse sans détour et Fabandon- 11 d'un appareil brayeur dissinnué mterleu-
ne pour rentrer dansles sentiers de la vérité‘ rement, le poisson tamboursaisit le bival-
et de la vertu, «ve solitaire, réduit en poussière ia portion

Hiince dis coquilles, aspire le mollusque
et rejette enswite la coquille, Son nomde
(poisson tunbour lu vient du bruit singu-
“rer qu'il fut entendre lorsq'en le tire hors

M. Maxime Du Camp publie dans lu de Teau, Les ostréieulteurs américains
Recdes Dene Moites une série d'etudes ‘sont dans la désolation. Espérons que ces
“anne peat plus interressantes sur l’aris, ° poissons gastionomes ne viendront point
ses ministres, ses Ctrangetés, ses bizarreries, battre le rappel sur nus côtes. }
Nous détuchons lvs lignes qui suivent de

son élude sur le l’ulais-de-Justice et lu pro-
cedure française en matière crmninette , Aux Fleeteurs de ta Cité et dela Bane

“ . . Cl pue des Trois- itivières. ‘À Paris, où malhoureusement les cri, ene desl
mes ne chôment guère, lucour d'assise tient | Messier,
deux sessions pur inois : or, le meme jury ; Le gouvernement de In Province de Quelee ayantoyrat SIéger qu'à Uneseule session, LaDistrietdesTeutrdtivinesà tbe, parfaneull désiny les Jurés tous les quunze Jours, ! dat que vous log aviez donté pour vous représeuter dans
Cette opération est entourée de garan le Parlewent dela Prosinee de Quibie, ct névessite unees car c'est d'elle que dépendlasincérité

ilu été visible que ça été une querelle dont ‘
la cause principale n'été lu boisson, L'aceu-
sé avait aussi reçu des coups dans lu ligu-
re dont La trace n'était pus encore dispa-
ru.
Jumes B. Walson, colui-là-mèmne qui

avait été frappé à paru en cour vendredi
dernier. Il ttt bien mieux.
Le capitaine Tregerther à donné un bon

témoignage d'Huuptmann. !
L'Iclex Drummond est parti dimanche

pour Moale- Video,

  

—Le malheureux Poitras trouvé conpa-
ble du meurtre de Ouellet n'a pu obtenir
de sursis et sera pendu lundi, le 20 du cou-
rant, L'exéenteur des hautes «œuvres de
Montréal accompagne d'un assistant vest
descendu à le malbaie, pour exécuter la
selene—0Cdu Canada,

(-Vourea.r…Monde.)

 

traducwur d Avangs | jambes, n'ayant

“que puisse (tro le nombre pris d'abord, où ne enurait

“ manl CUil n'est pus necessaire

 

Chers Messieurs.— Lorsque j'ai commence À me ser-vir de la Salsepareille de Lristol j'avais souffery durantnewtmois Je rhumatismes; j'avais perdu l'usage de mese pu Marcher que quatre wuis sur neuf. Lapremi re bouteille de In Sabreparerite de Drustol me filunBrand Lien, et avant d'en avoir employé sept bouteillesle mal avait tout à fuit disparu et je pouvais marcheruusoi bien que jamais. Vous serez utile à Plusieurs enpubliant ces faits que je serai heureux de confirmer,
Respectueusement i Yous,

THOMAS QUELEN.
Veudues par tous les marchands de médecines.
Trois-Rivières 17 Septembre, 1869,

Une révolution dans te traitement cn
thartdgue,— Des milliers de Personnes regardentles l'iciles apcrieutes comme une espece de medecinedont lellicacifs se détpuit patin repetition des dusesEu d'autres termes elles Buppusent que quelques modérés

echapper des doses aumbreuses à la tm,
Les pilules couvertes de sucre de Bristol cependant

font une grande cxreption--la seule à cette règle génésrale. Les dues sont toujours mudér. es, quatre étant lenombre ordiusire de Pilules pour un adults; la plus fore
te ne dépasse passix L'effet qu'elles procurent est per-

d'en contisner l'usage
Afiu de prévenir une rechute. Pour ln cousti ation, lemul de tète nerveux et autres, les Malu, hilieuses, les
Frissonset Ficvres, Maladie d'Estomac, Débilit> ginéra-le, Colique et les irrégalacités du sy>teme chez les fem-
mes, elles sons un spcuifique. Ceci peut etre re, come.
me Une regle à laquelle Ib n'y € pas d'exception. Elles |
soulluises cn fisles et se Congerrent sous tous lrs climats
Tous les troguistes d’une réputation Ctablie ont ees pie,
lutes en vente.

Vendues par tous les marchands de imédeciues, |
Trois-Rivières, 17 Septembre, 185y, |

 

 

Len medecins les recommnndent,— |
Règle générale, tes midecing de quelque renomtuéesont
opposés tx mmedicuments À propris ts Jrsrticulières et
dans beaucoup de eus cn refusent l'usnze à leurs pe
tients; il nen est pas de mme des * PASTILLES-A.
VERS VEGETALES DE DEVENS ” qui fout une cance
tion particu ve à celte regle,

Les principaux Ductaus en médecine en recntmau-
dent fortement l'usage, ct ces Pastiles se sont uequisra
Woe réptttition de supériorité ineonte-inble sue toutes
lea antres preparations vermfages gui <ont aujocrdhni
offertes cn vente de tous côtés Elles ont ite only siey
etonaelé forcé de reconuaitre qu'elles possédaient des
propriétés nuthelminuiques supérieures , efles ngi-sent
vane tonigue et comme vermifuge, of en donnant du
ton a Lestomac et any intesting, elles empchent la re-
chute de tenfant une fois rétubli.

l'réparces scalement par DEVINS & BOLTON, phar-
maciens, Montreal, et à vendre chez tuiles principaux
tuarelutuits de ln Campague.

À vendre nax 1 -0is-Iüvières chezJ.Shortis, Ruusseau
À ‘rautlier, arching, ‘

ba decembre, 1408.

 

Décès.

En cette ville Samedi 18 du courant Murix Joseph Are
thur, enfaut de Godfroid Lassalie Ber,

 

Commis demunndé.

TN jeune homme, qui wurst servi comme commis
J duns un magusde marchandises = chers, trouve.

rail de l'emploi, immédiatement |, il devia fournir de
bontits feconuandations.

Silrissut aux soussiguis,
FRIGON & Faknn

Trois-Rivitres, 20 sept. 1869.

MARCHANDISESNOUVELLES
A BON MARCHÉ !!

ES sulisaignés viennent de recevoir un assortiment
complet de niurehundises d'autoiane, consistant en:

Draps,
Tweeds, '

llanetles,
Couvertes,

Liofles a robes,

Cotons, Indiennes, !
&e, Ne. ‘

DEPLES :
2000 lbs, Cotons liles assortis,

400 paires de claques en cnoutchoue,
fr A UN ECU Æ paire, 3)

&e.

!
LS tieunent toujours, commepar le prssé un assorti-
ment des plus complets de |

Chaussures,
llurdes, !

Cicræes,
ke, Ke, &e.

PUBLIC NOTICE. |
hereby given that application will be made at the ‘s

I next session of the Legislature of the Proviuce of
Quebee, for the incorporation of a companY for the cous- |
truction and working ofa colonisation railwuy, between
Throe-Rivers and the Grandes Piles un the SU Maurice: !

Theee-Rivers, 14th September 1860.

 

AVIS PUBLIC. |
VIS est par le présent douné qu'une demande sera |

[ SON recevra, jusqu'à midi du
4

 

premier jour de Sep-
tembro prochain, des Not missions Cacurieesfaite à la prochaine sesssion de la lgislsture de la MTvssies au Secrétaire à Rtat, Ottawa, et endossées

‘Trois-Rivières, 28 Aviat 1809.

  

CHAMBRE DU PARLEMENT.

BILLS PRIVES.
ES personnes qui se proposent de s'adressor à la LE-
4d'GISLATURE de tu Province de Quebre pour obtes |

nir fn passation de BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, por- de Guatilly.
tant concession de privilges exctusifs on de pouvoirs de
Corporation pour les fus commercinles vu autre *, où
ayant pour but de régler des arpontagez où dir des
Hmnites, où de Faire toute chose qui aurait Pellet de ome
promettre les dros wares parties, sont par les pri.
sentes hobitivd ne, pur lesles du Couseil Lipi-ln-
UP ot de LAs vnbl'e Législative respectivement (ese
quelle + régles sont poblives nus long duns In Gazette poe

ve

MOIS TVAVIS (spécitinnt chiitement et Histinetement lu
nature et l'objet de lu dite demnude,) dunes bn 6, ir hie
cide de Québre, eu anghai-eteu francais, «t aussi dans
un journal anglais et dans un jor end français putlivs
dans le distriet concerné, eU de remplir les formalites
qui y aont mentionnés Le premier et le dernier de tels

“avis devant être envoye au Boreua dus Bills Prives de
chaque Clagnbre,

Toutes petitions pour Bills l'rivés doivent être prèsen- du publie
tées dans les * trois premi res semuines* de Ia sc-<ion

HROUCHER ve BOUCHERVILLE,
GreMer du Con. big.

GOOM MUR,
Gretlier de | Avy, Liy |

Québre, 19 août 1860,

A VEN DIRE

L'HOX, ML. KIXAUD OFFRE EX OVEME :
ter, UNE MAISON ET EMPLACEMENS avec Boutau-

Berie située au village de Ste. Anne de Enpérade.

Ze, DIX SUPERHES TERRES situées sur les bords du
Lac Aylmer, Toseaskip de Stratford & Winslow
étant les Lots Nos 14, 25, 26, UT, 46, 46, 49, BU et
01, de Stratford et le No. 4 de Winslow,

Cos Lats qui conticnnent environ 500 ficres de terre
en superfcie dout pres de fn moitié en calture et le reste ©
bien bose, peuvent former deux magnifiques iablisse-

 

| pression de 1a-G
ting aunces à commencer du premier jour d'Uutelio
prochain.

vent s'ubstenir cu s'adressant nu Bots:

| PROVINCE DE QUEBEC. 3 Ottawa, 10 aout, 189,

 

Thibdean, situce uu rang

Province de Quibee pour l'incorporation d'une con pi» “ Noumiision pour impressions, "jour l'Eny-ressiot 4 lu
guie pour la construction et l'exploitation d un chemin | Gazette du Canada, res
à lisses, de colonisation, entre Trois-Rivicreset les, [#8 016, 8 l'usage des Bureaux de Vhaienns
Grandes Piles, sue le St Manric:

des Lois et des 4 ireulyin + Fone
; roar la

et pout le papier qui duit servir à lime
uzette et des Lois ; peur un terme Le

elivre dus Luis ;

Des Formules de Soumissionct dos spéeileations peus
gue,

ETIENNE PARENT.

NowseSecritre f Brat,

Sécrétariat d'Etat,

 

A Vendre.

ES propriétés ci-lesaux déaguées, aprarte-
tennat iby suceussion MACDONALD.

L

le. Les moulins à farine, à avics, à enrder ctà fouler,.

Ze La moitié d'une niison en plerre, veenpte par M.
de lg grande Bivicre Br cau-

tout,

de Quebec elles sont requises d'eu donner DRE X —

. Tiendra sen bureau, rue Notre-Phore, perte volginer

154, Roch, située en te cite des Trois-fivicres :

ments de 200 eres chaiane nant 15 4cres de profondeut ©
cline an.

Les Lots 24 236124 avee Maisem, Grangea,
Etables, vu Fournean à Chaux le tout neal of bien ting
duninantie Lae sont duns un site enchanteur.

Les autes Lots, situés a quelques arpents de l'Eglise
deu dieu, offrent une situation excellente pour vue Mai-
sun de Vameree. Outre quills sont baths
ques Granges, Etahles, ac, ils contiennent une perlassu-
tie toute mantic un Moulin a Scie et un Moulin i Pari.
ne (ee dernier inachevey wssis sur un excellent pouvoir
dean.

ayo, 25, 20

 

Avssi : Des Voitures, Alleluges, Justraments Aratoi-
rer, l’reste à luin, 40. !

Ldslrix excessivement réduits. j

Conditions ; Faciles |

Sadreuser à Montr'al; Au Bureau de l'Hos. M Itexatn
No 18, Rue des Enfants Trouvéy on à F
Avocat No.223, Rue Notre-eDiour

+1

3 Septembre.

 

Les Commissaires nommés pour In construction du

de meni

 

MA. Trudet Les

S'adresser au

Du. OL. ROBITAILLE.
Quebec.

Trois-Utivisprs, 17 Acdt Issa.

 

Couchettes en Fer,

Le suussigné minnulielore of vend à
Widen, pros du march, des
#.aude-

SON Magasin, rue
couchettes enter, petites et

IT comptesur l'encostagement de ses umis et

i L.SARLAZIN.
Les Tros-Rivières, D Aout 1809,

LE Dr. Z. ROUSSEAU.
le la

Hantfctore de erinolires de M BELLAT
Troia-Rivicres, 3 Août, yey,

A VENDRE.
À propricté qui appartenuit à duine veure LOUIS

4 PROULX, tai-ant le voir de puns Nutte-luime ct
Dune lace

Lreseavantgense pour le eominerer ou une mmui-vn da
pension. Pour lex cvaditions adresser à

FL LOTTISVILLE, N P.
Trois-Rlvièrez, 26 juillet toy, 

PAIN-KIL

PUREMENT VÉGÉTALE

LER!

MÉDECINE

PLIS INTÉRIEL REMENT li Cl frit

Les Eliumes subite, la Catherre, la Toux, les Tronchites,
V'Astiones, le Livre, tn byapepav, les Maladies du
Foe, les Maun d'Estonine, Jes Manx de Tête, des
Serrements de Cour, Vinilirestien, les C'hrncres
dans le Bouche, «aus la Gorge, dets LE
Mal de Mer, Jos Memortoides, le Mul de Rein, la
Fièvre Searlatine, les Cramipes et 18 Douleurs
dans VEstomae, Js Cutiques, du Dratihe e, Ja Dyss
senteérie, le Chuleru Mails, Te Chola Infantunret
le Chols ra.

store, Je

APPLIQUE ENTRIOEUREMENT 01 Gf fT

Bralures, fey Bogelfires, Jos Erysipcles, les no the
Kos, Jes Panaris, les Clous, Jos Vieilles Dont : loa
Foudurez, les Menptrissures, le Mal de Dents, « Mat
de Tête lu Nevealgic sur la Figure où sut à à te,
les Douteurs dans le Chté, fe» D'outeuta duns le Los
et dans les Iteins, le Rbumatisme, In (Gor of hu
noctique, les Doaleurs Nevralgiques ou Hhuma-
dans les Jointures etdursdes Mende #, lea Pa
4 [usrctes, &e., ke.

Dans tonte attaque où nne prompte action eat rogue,
le Pain-Killer cot inp precinble. Son ofl t pros
tantane pour

AUOLCIT LES DOTLEUES
est vraiment étonnant ; ot quand on Lewy! ie suivant les
directions, il ne ment pus u son tom, it est

“ques
5 ie

n

Un Tue-Doulcuz
“nouvelle tection,

des jugements futurs:
sant les listes annuelles dressées parle pré-
fet de In See,inscrit sur
Is, sont enfermés dans deux uriies seel-
lées* à la cire ardente ” parle premier prés
sident de ln cour inpériale, [in séance
publique, celui-ci brise les scullés, agite les
ures et en extrait 40 bulletins ; 36 dési-
énent les juréstitulnires, 4 leurs suppléants;
+ haute voix, on appelle les noms des per-
soules à quiincombe l'honneur de faire
paitie du jury de Insession, et chacuned'el-
vs est prévenue
prêlet de ln Seine,

* Les audiences ordinaires ne sont guère
SWISS que par les désœuvrés ou des vo-
CUS QUI viennent étudier surnuture les
Mystères du code pénal ;maislorsqu'une af-

àdomicile par les sons du,

; {
2,200 noms compo-

Des timis n'engagent à solliciter vos suffrages pour le
» renrplacer comme représentantau l'aclement de la Pro-
«vines de Quebec, et cédant u leur bienveithante sullicita-

autant de bulle tion, il est de mon devoir de vous faire connaitre les
principes incbranlabtes sur lesquels jappuic ma cundida-
ture. : ;

pensce, que j'appartiens au part lib rul-couservateur,
que le gouvernement et tes hommes Jul saul nu pouvoir

sujonedhinrencontrent mon entice approbation, que ma
parole ot mes efforts sont a leur disposition pour des su

conder duns tout ve qu'ils propogeront pour le d“velope

pem-ntde nos richesses territoriales, «t pour € progres de
. Pila l'rovinee de Quebec, co mime temps que de la l’uis- ‘

sunce du Cunadu ;
L'éducytion, In colunigation, le développement de nos

reusources commerciales, «exploitation de nus sichess 8
minérales serout autant de étijuts qui altireront vivement

mon mention.

|

i 1 10 sed ressources Commerciales et industrielles oat tou-
Are Importante est inscrite au role, toutes . jours été en quelque surte ns gligces.

Lies commergauts de bois rencantrerunt en moi un qu

tenseur 2cleut indépendant de leurs droits et privilce
wes,

Lu cité des Truis-Rivières. sœur ninée de Québec et de |
Moutrcat, semble avoir eid? son devit d'uinesse paree-

Anjourd'hui, Mes-
vs places sont envahies de bonne heure i sicure, il fut seconder cer esprit d'entr prise qui zegue

Ch arrive là conme à une représentation
yktraordinaire, comme à un drame dont 1:

Ÿ y . à reparmi vous, et engager fortement le gouvernement à ve
nir à votre nide.

Ceci m'engage à vous dire que j'épuiserai tous mes cf-
1610s loin d White . uses de © {i cngager le gouvernement a Faire remonter les’ " dASeS de COU- ! forte pour engage 5 ; ;! e débiter les phr 15 | estacades, aujousd’huiu l'entree duSt. Maurice, w unevention, luttera pour défendre sa proprevie,
» 3 . . .

et subir un dénonement qui n'aura rien de
letif,

“ Dans ce cas-là, les femmes, celles du
meilleur monde, Mmélées à du petites bour-

|
i

|

i donut un parle dopuis si longtemps. Je vous dirai franche-;

distance suflisante pour permotire aux commerçants de
bois d'y ctabitr des scieries, ct d'ctendre duvantage leur
commerce, ; .
Une autre question vitale pour Ia ville des Trois-Ri-

vières est la construction du chemin de fer «rs Piles

Je vous dirai en toute Tranche, et sans arviro |

Chemin de Fer Intercolonial, donnent AVIS PUBLIC!
qu'ils sont maintenant préts à recevoir des Soumis-ions
pour ciay autres Sections de La ligne.

Au Magasin Nouveau,

Rue Notre-Dame,

FRIGON & Frère.
Trois-Rivières, 21 geptembre Jeu,

C'EST, ES vip ©

UNE MÉDECINE DE VALEUR
LE CONTRAT No. 8, sera duns In Provinee de Que-

becet svtendes À partie de l'extrémité Est du Contrat
“No. 5 à Rimouskt jusqu'é un point pres dela Riviere
Metrs, formant environ 204 tilles de tongueur,

et devrait être gardé dans chagoe transtie jo tan urge
iminedial, Les personnes qui voysgent dovesiont  tou-
Jours avoic une bouteille de ce rem de nvec x. 1 are
rive assez souvent que des personnes out atteintes par
la maladie, et svant qu'on ait pure proc ror Lwde du
médecin le pulieut ne donne aucun erpoir de guirison.
Log capitaines des vaisseaëx devraient tou jro,rs se pone.
voir de quelques beutrilles de ce remede, avant de lnis-
ser le pur, et en agissant ainsi, ile seront cu possession
d'un

ConcentIs Faillite, 1864,
 

Acte LE CONTRAT No. 9, sera duna la Province du Nou-
veau-Frmsiek et s'étendes 2 partir de l'extrém.té Es
du Contrat No. 6, vers du Ville de Bathurst, formant en-
viron 20} milles de longueur.

LE CONTRAT No. 10, sera dans la Proviner da Nou-
veau-Britn-wiek et s'étendra à partie du centre da Che-
min de Pile Chaplin, pres de lu Cour, à Newrastie,
courant vers Bathurst et furmant environ 20 miles de
longueur.

 

ANS l'atfaire de Elizabeth Geffrard, de Yamachiche,

PQ, REMFDE INAPPRECIABLE
. Auquel ils pourront Avoir recours en cas d'accident et
dans des attaques sublies de maladie. 11a été employé
duns de

VIOLENTS CAS DE CHOLÉRA

et n° jamais toruqué une sealefois, 1A oir il à été appli-
qué des que les épaaptôites sont apparus,

Faillie

Une première et dernière feuille de dividende à vté prè-
!'anrce, sujette à abjeetion jusqu'au vingi-cinquitmejour
1 de Septembre courant.

A B.STUART, LE CONTRAT No. 11, sera dans Ju lrorince ode la
Syndic Officiel, Nouvelle-kvas-e et sctendra depaus l'extrémité Est du

chemin de fer © Eastern Extension” Jusqu'à lextromité
onestde la Section No 4, €y compris le pout sur la Ri-

“vicre Missiquas-h, excepté la culée du côté quest) formant
environ 3} milles de longueur.

Montréal, 3 Septembre 1869 — 1 f.

Liste des Lettres non réclaméen

Aw Bureau de Postedes Trois-Riviéres,
ter. Septembre, 1860, LE CONTRAT No. a “era dans In Provines de la

in i Nuuv CUS s'étendra à l'extrémité Est du con-En dumandant une de cuslottrés on devru yprcifier ai Nouvel I. Lae Folly jusqu'a nuePen avee le

elle a cté anvonete. 4 Chemin de Fer netuellement existant à Truro, formant

; environ 444 milles du lougseur.

TÉMOIGNAGES DE LA PRESSE.

  Ce rem ie estes connpone être un des meilleurs
qui aient juurais cté otlerts nu publie, Tous le représen-
tent conune tel. Les témuiguages qu'il à equa depuis de
longues annces, of l'experience d'uve longue <preuve,Angleharte Eugrne
prouvent incontestablonent qu'il est un des meilleurs

 

 
S'oIsescurieuses, se glissent avec des souri- ; ment que je ferai tous nes efforts pour neue
Tes entre lo 08 ry ins. se fanli- grande entreprise, et gue tout projet tendant iv
ent prèsd S banc ok les témoins, oe font ! retle voie du côté Æst du St. Manrioe sera vivement come“At près dus avocats,et prendraientjusqu'auSige a LATE, battu parmoi. Je suis couvainen que ce chemin passant
nee du président, si on les luissait faire, i du côté Ouest du St Maurice sera pour la ville une source !les RT ! , ‘es sont déplaisantes a voir, ef lu préten-" d'agrn idissement et de progres, .hile ; + Ç , pa issez mes principes, mon cnractère et monle sensibilité dont elles niment à se van-|, Vois connaissez mes prineîprs,m

es à i pie : me rendre !UN qe {énergie ; à vous maintenant, Messieurs, de me rendre!
eros accommodequedifficilement avec u- : plua furt par vos votes, et, cn m'elisunt, me mettre eù ÉtatNo ardeur si pre

et si malsaine, Parfois el- ‘ de vous rendre tous les services que vous devez attendre
ts tombent sur

 

onacemmodante. On se rappelle cejo-
rhur conseiller qui, présidant les us-
oane affaire très-seubreuse, et voyant
à pré A nombre de femmes installées dans
u Prétoire, dit : “ La cause ue nous allons |

des magistrats d'humeur| d'un représentant actif
>

)
|
!
|

, Etamer contiont dos détails inconve- |4 * .

nts, aussi
à 84 retirer, ”
feprit : « : . +a nt: Audienoier, maintenant que les
w gonthétes femmes so sont loignées, faitesSarlir les autres,” ;

L. G. Baurnaues.
‘Fruis-Rivières, 20 Septembre, 1808.

 

Avis Spéciaux.

Lisez ccet,

Un autre de nos voisins bien connu et trés-respeeta-
Jj'engage les honnôtes fenyines  hle, par unsentiment de devoir, est venu faire l'exposé |
—Personne ne bougea, et il *vivant :

St. Constant, Contr DE LAPRAINIE,

25 mui 1863,

MAL Dsvixs ET Bortoy, Droguistes pris le Palais de
Justice, Montreal,

 

BB Les Contrats Nos. +, #01 10 devront être complètes spceifiques du ferapa. — (0/1 North tate.)
| ; ps pelle Benudette Olivier ment paracheves avant ie ler. Juillet, 18i1, « Nous ajou:eus avec plaisir notre témoignage en fa-‘ BrilefeuilleAgnes pelt Haron rib ’ veur de cette medecin e. — Choman Citizen.)
+ Beuuy J. ! Le (Contrat No. 11, devra étre complétement pari. + Nous avons gauté hee remade et nous assurons noa

D : thevé le ler. Juillet, 1870, lecteurs qu'il ne prs-de pns seulement toutes les ver-
uval Anna. orbisson Robert. tug qu'on lei attribue, mimigue pour henucoup de cay, il

esilets Hulierl. Cette partie du Contrat No. 12, à l'Est de laRivière‘ surpasse toute notre rempsle que nous connaissions—
> : jusqu'à Trare devra ètre parnchevée et préte pour [or dd of Gospe! Lain rty.G | Folly, jusqu tre par 1 | 57} ; Lo .

‘ . ln pose de ta voie, be ler. jour dUctobre, 1870; de la + C'est réelfement une estimable me decine, Elle est
Gauthier Edouard. Giffor Edouard. ‘Riviere Folly i un point vis-u-vis lva Forges de London- employée par plusieurs Phycisicns,— Lusion Traveller

J derry (Londonderry bron Works) le ler Janvier, 1871, J'at emtloyé de f'ain-Killer de Daris, et je le considé-
et le reste du Contrat le ler. Juillet, 1871, re counne Un article sispeusable cnfait demédecine,

. Ly ( 5 i lans des cas de diarrhée et pourLes plans et profils avec le devis et les conditions du fhwore WAL,NA. est inestimableLemieux François, Lorauger J. Bto. Contrat seront exitibés aux Bureaux des Conmmlssaires, "E y Tenut :
Lumbert Beury. À Ottawa, Rimouski, Dalhousie, Bt. Jean, Halifax, To- Les Drogulstes ot les Phycisiens parlent de ce re-

M rontoet Québec, le et après le 13Septembre prochain, "méde en termes qui le recommandent furtement.—2h-! ‘ et des spuissions scellies adressies aux Commissaires ladelphie Eagle
Milot Thiopbile. MaralallR J. du Chemin de for Intercolenial serout regnes à leur Bu- ja Le Puin-Killer est vendu en gros par les droguiste
Magnant Cysille Moisnn Eng ne. tenu, À Ottawa, jusp- 07 heures PM, le 18 Uctobre ot ley Marchands de médecine, et la commission d
Mussicotte Xavirr, ; 18a. marchande dans les principales villes, et en detafl p

r Des cautions pour l'exécution du Contrat devront si; les Apothicairesles Epiciers:. ", dure na |
| Peer T Conan derge da soumission. PERRY DAVIS & FIDS.letter P. . 3A. WALSH, |

; : NDLER . ; ; ie iétairesR Fo.IhCHANDLE Bo Commissmces Maoufucturiers et Propriétaice
Robbillard 5. C. (3) Rioux Joseph. Ww au 380 Rue 8t. Poul, Montréal. P. Q.C.K. UGDEN à. W.HCLELAN. Hh ;| C.K. UGDEN, TA High Stree, Providence, R.

M. ! Rnreau des Commissaires,
Uttawa 3 Août 1850.

Septembre 1869 "
17 Seuthamptem Row, Holbert Londres, An

Tyoie-Ritières, ter Septembre 1KF9.
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| | Carratraca! Carratraca!

|

MeCultoch, Moust,Badgley, Craw LS

COMPAGNIE DU RICHELIEU

|

Boteepnrebie de BS ¢ — saSegCave,bs
. not te. a > 7 awpbell, Fraser, McDonnell, God phate

(Fn bouteilles d'une pinte.) | FAU MINERALE | eaud, Gibb, Graut, Musson, * Sehmiir Moie, bi

Sp | = fic,ieaa
’ m7 ra rp “a , on, Vancourtland, MacKeon, Smi + S il,

! ! SOURCES HINÉRALES DE CARRATKACA etbeaucoup d'autres quil westLas cenaEee,
. meeer, Le     

IE VIPER
Esplendide Bateau-Vay

4 en ter, remplaçant Le Vapeur Ci

«es voyages réguliers.

À partir du LE MAI, et jusqu’

sera Truis-Hivi“res, tous les ME ! 4

CHES & UNE BEURE P. M, pour Muutrial,arr tant cu

allant et revenant, at Port-St-Franois, Yamachiche,

La Rivi£re-du-Loup, Maskinongé, Sorel et Lanoiaie.

BUREAUDE POSTE
TRDIS-RITIRNES,

——v0

Arivee el depart des malles pour l'Eté
Ot)———

commences } Mai 1869, jusqu'd nouvel avis les
mailes arriveront et s¢ ferweraut i ce bureau

comme suit:

TRONBVIERES
seur neuf, Trouw-Riières, bâti

lumbia, à commencé

 

à avis contraire, il lais-

RURELIS et DIMAN- 

 

 

  
 

Arrivée. Départ. Tous les Sumiedis, après son arrivie de Montréal, uk
- no “TT TT va un voyage à Champlain et en reviendra de suite. | a |

! Malle pour Montréal ot Qué- | La Compagnie, ue sera pas responsable dis ne

hh muunoyées, au autres valeurs, à moins dun conpuisse
bec, Sorel par le Vapeur yeh, " sant leur valeur
quotidienne... > AM BOOPM,  Ment signé à cobedit, cxpauuTent EEC

2 Malle du chemin “de fer pout| | | UL.UN. DESILETS,

les Towuships, le Huut-t'u-. | Agrut.
vadu et les autres eudruit=" | | Bureau de ln Compagnie du Richelieu.)
sur la ligne du Graud-| i | Les Trois - Rivivres
Trone, quotidienne... 10,30. A.M 3.00 P. M. ; 11 mal 1869, J

3 Rive Nord Ouest, Bertüier| | i a Len —-
et Sorel, ete., quatidieune, | | PIERRE BLONDEN, !. ; ' ; ;

excepté les lundis... 19 AM. ;1L30 AM. UE DU PLATON, vis-i-vis l'office de Geo. B. Hou-
8 Départ des malles par terre: ' 2 es ; cfuis vceupépar

our Déc Gentilly ‘ liston, Écr., duus le magasin autrefuis uceupe |
pour Becancour, Gonlilly. | J. B. l’oruier, Eck. A toujours en muln uv assortiment ;
St, Pierre los Beequets, i Lee PEE |
Lotbinière jusqu'à Lévis. choisis stat
tous les lundis, mercredis et” | Epicerics vi |
Vendredis, i... ... fr 10.00 A.M. MY panede-Vie

Elles doivent arriver aux
Co jenièvre

Froiselivières,les mard:! “ "et de
jeudiet mamedid. 00. A.M Provisions

6 St, Etienne ot Shawinigan,
Mardi, Jeudi et Samedi... .110 30. A.M|l1 30 A.M.

1 St, Maurice, Mardi, Jeudi et -
Samedi o.oo Lal

|

|
Trois-Rivières, 21 mai i800.

CRINOLINES ET CORSETS.

à préviens MM. les marchands des villes et

des entupagnes qu'il vient d'eus rir une Mannfactu-

re de Crinolines el Corsets, Rue Notre-Dame, i l'eusei-

i gne de lu Grande Crinoline et qu'il en aura toujours cu

mains un bon assortiment, à des prix plus réduits que

| aus toutes tes autres manuluctures du puy ‘

Le soussigué u de plus | honneur d'informer les Dames

! de cette ville qu'elles n'auront qu'à huisger leurs urdres,

830. A.M {11,30 AM.

©. K. UGDEY,
ALP,

i
-— E spusign

Les Trois-Rivières, ?1 mai IRGR,

A Vendre.
 

 

|
!
|

|

LE GRAND PURIFICATEUR DU SANG !;

JPAETICULIRREMENT RECOMMANDÉ durant le
printemps et l'été, lorsque le sung est épais, 1a cir.

culation difficile et que les humeurs du corps devien-

nent malsaines par leurs secretions dans la pean durant
les mois d'hiver. Ce puissant d’tersif nettoie toutes les
parties du systéme et devrait être pris tous les jours |

comme hoisson diurétique pour tous ceux gil sont mala i
des on qui veulent éloiguer les maladies. C'est la seule
véritable préparation pour In guérison permanente des
cnsles plus dangereux parmiles maladies suivantes: }

Serofule, Durtres, Tumeurs, Uleères et Impéti- |
gepour toutes lesespèees d'EruptionsSerofu-
leuses. C'est aussi un rewède sans parallèle.
pourles Rhunes, Enfures Blanches, Néral-
gie, Débilité générale du système Nerveux,
Perte de l'Appétit, Langneurs, Etourdisse-

 

 

Fièvres Intermitteutes, Fièvres Bilieuses,;
Jaunisses, ete, ete,

On garantit que c'est In préparation In plug pure et
la plus puissante, faite nxce de lu véritable Salsepn-
reille de Honduras, ete'est ln seule qui puisse guérir
les maladies syphilitiques duos leurs formes les plus
dangereuse a.

C'est le meilleur remède, et de fait le seul sur lequel
on puisse compter pour la guérison detoutes les mala-
dies occasionntes par l'étatimpur du sang et particu-
licrement les

1

i

Pilules Végétales et Suerées
bE

PLANTAGENET, ONT.

L'usage continu de ces eaux aussi rafraichissantes que
délicieuses à boire, appurters daus tous les cas de

CUNSTIPATION,
HEMORROIDES,

ly

ASCENSION DU SANG A LA TÊTE,
AFFECTIONS HEPATIQUES,

MALADIE DE LA PEAU,
JAUNISSE, &c.

LEPRE,
CHLOROSE,

DISPEPSIE,
DELABREMENT DES ORGANES DIGKSTIFS

par suite dinconduitet d'intempérauce, Goutte et Rbu-

matistne Chronique, Scrofule et maladies acrofuleuses

congestion des Glandes, &c.,

UN SOULAGEMENT IMNÉDIAT

BINOX

UNE CURE CERTAINE.

Leur combinaison (tant parfaite et leurs qualités in-

'

  

| Agents demandés — $10 par Jour,

|
comparubles, elles tienuent le premier rang parmi toutes !

ments et toutes les Maladies du Puie, les; les Faux Minérales et ne peuvent être aurpassées par
aucune d'elles.

DIRECTIONS POUR LEUR USAGE,
Premièrement--Comme l'exactifet diurétique, le cas

le plus ohstiné de constipation cidera à deux ou trois
pleius verres pris avant le déjeuner, un verre devaut
généralement suffir.
Secondement.—Comme Touique Altératif, un plein

verre trois à six fois par jour.
Trowsitmement.—~Comme buisson raffraichiseante, elle

| peut être prise cn toute quantité et quand on veut.

A vendre par tous les l’hurmaciens et Droguistes res-

pectables du Canada et des Etuts-U'uis.
—

Cuifmas, Prescort Cix, OxT al
Février 15, 1869. J

Misses. Winvixa, [it & Wang, Montréal :
Measieurs—La presente est pour certifler que je me

suis servi des enux Carratracn avec bon effet dans les

maladies suivantes, savoir : Daus toutes les affections

rhumatisuiales, maladies de lu peau de tout geure ; et

|
|

|

1 ANS le village de Niculel, sur la rue St
Joseph, en face du Collège, vu magnifique

emplacement, contenant une belle maison en
bois, nvec allonge, un grand jardin, deux han-

gards, one grande écurie et une buutique complete de
tannerie —Couditions faciles.
Pour infurmation, s'adresser à St. Gréguire, à

NARCISSE GRENIER,

 

Grégelre, 1. juin 1420,

Lhistoire des Frois-Rtivières.

  

 

i

i
- | Stuger Machines,

à l'établissement et que leurs crinulines et corsets pout-

cout leur être expédiés quelques NetresAiEAU,
j je puis les recormunder comme un sine qua non dans

tous les vas d'impureté dans le sang. |
Jai exercé lu médecine duns le voisinage des sources |

pendant ces dernières nbnéts passées passées, et en con”

séquence, j'ni eu nombre d'uceasions de remarquer les,
effets des eaux dans leur pureté, et par expérience puis
les recommander hautement dans los maladies susdites. |

Les Faux Curratruca sontdans mon opinion, tris-su.
périeures sous tout rapport à celles de toutes les autres
sources Je Plantagenet.

Je demeure votre tout dévoué
(Bigné.) A.MCLAREN, M. D.

Les Truis-Rivicres, 21 mai 186%.
i

'|

MACHINES A COUDRE,

VENDRE chez M. Pu. Grave, Marchand,Rue

du Platon, (Batizses J. shortis,) Trois-Riviires.

nt velles conaues sous le nom de

et Planer Noaseloxs Muchines et peus

aux cordonniers, aux familles

d'ouvrages. Ou anra un

£
(Ces Machines so

vent servir aux tailleurs,

  

Voyez le pamphlet, pour plus ampl
qui peut être obtenu, au De No15,Paseau,
Les personnes quise servent de cette eau doivga,
mander l'eau J'luntagenet afin d'avoir le véritableot
qui est fourni à des agents en qui on rout ary ele
finuce, commeil est tire de la source ou migen bonte oe
donnant immédiatement un breuvage refraichi ace:
bon pour la santé. lasaut oy
La source si longtemps et si favorable

sous le nom de * I'lantagenet” est sur lay
Rudden. Tout ordre euvoyé au
promple atleution.

Rent connp
Propriété de v

SOUSBIGNE ricevy, wn

R. M. BOYD,
Place d anes,

Mout
Agent Général pour leCane

A vendre aux Trois-Rivièves che ;
guiste. «a chez MG. Edson, ûrc.

18 Juin, 186,

  

DEUX MAPPEN DE 610 POUR 6 4,

Doubles Mappes Tournunge,
l’atentées,

De deux continents, l'Amérique et l'Eu
d'Amérique, avce la partie des Ftatswd

Unisfaite sur une grande échelle.
Cotorée—dana 4000 Comtés,

C= grandes mappes, qui viennent d'être ache
| 4 sur 62 pouces de lurge, montre
d'importance, tous les cheming de fer accom '
leur date,et les deruiers changements Curves di >
Biographie des divers Etats Européens. Ces | =
soul une nécessité dans toutes les (coles et les foie
de ce pays ; ils n'oecupent que Vespaee d'une seule ne
pe el uu moyen du Reverser, l'un où l'autre côté pet.
être mis en front, et toute partie mire en face de is
Des droits de comté et ua fort discompte donnée A
bons agents. hu
Demandez pour les circulaires, les eenditi! ; 10] .

voyez de l'argent pour voir desCelinutillons renin
ment, si elles ne sont prs vendues,
sur demande. Aussitôt prit un livre de son
lustré “ De Sotu, le découvreur de la Riviè

rupe of

vies dy

<haque place

» premiere
elles serunt reprises

dacription, ie
te Missisaips,

J.T.LLOYD,
2 Rue ( ‘

11 mni 1869. erilund, Ÿ Y,
 

F. M. DENECHAUD,

l'E du Platon, Trois-Rivières, informe lo jubla
- ses nmis qu'il tient coustimon« ut en mains un Metz.

timent général et varié de toutes copèces d'epieerhs nt
de provisions, comprenant : | «t eu général] pour toute sorte : 4 1

I grand avuntage i se les procurer chez le suussigné, caril

| prometinilier gratuitement les personnes qui en nehè-

teront à tous les détails de leur mécanisme, ce qu'on |
EST SOUS

On s'abonne chez :

PRESSE. BRISTOL.
Le Grand Remede à toutes les maladies du

MM. Dufresne, Frères, libraires aux... Trois-Rivières. obtient à Montréal qu'avec beaucoup de disticultés ca | ,

Le Dr. Duiteane à ...n0 cnrs ere056 Stanislas.aditsconstamment en ventele fil, la soie, le | Foie, de I'Estomac et des Intestins,

E. Adolphe Lord à...a , .... Yamnchiche, | aiguilles, et fouslus autres accessoires nécessaires à ces ‘ l'lucéen fiole et pouvant résister À tous lex climats.

M, Joseph Tassé, Bureau de lu Menerre A, Moutréal. | Muclhines. | 4 Ces Pilules sont pre parces expressément pour agir

. or st. Manrice : I". GRAVEL. simultanément, uvecce Grand F urificateur de Sang,

M. Joseph Frigon, d...0020 eee seen > is-Rivières, 71 mai 1869 LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL, dans tous les
Le Dr. Grenier, DLL. 20040 ae as eee St Maurice. | Les Trois-llivicres, 21 mol = __ _

|

eas ou tnmaladie se trouve dans l'imprureté du sang.

M, Amédé Lassonde, bd... .. 0 St. Zephirin de Courval 700707 Les malades wont pasbesoin de désespérer. Sous lin.

M. Evariste Hrassard avocit, Ds... vssas races Sorel. | | fluence hecvs pr ü RA Sos REMEDES, les maladies

,T.E. Normand, au............ Cap de 1a Madeleine. | : itontéte constecrers Juande present £ vmme Mneurs
M ; ' ! ! “les disparaissent promptement et infailliblement.

PZ Cormier, hL.L1.00000 Sherbrooke. Dans lez maladies suivantes, ces pilules aont le meil-

 

 

  
   

M. Uhillas, maitre-desposte, à... «ss Nicolet.

      

  

An Burran-dePoste, hoonAPR .Yanachiche | '

M... Durgy, notaire hs... 000000000000 Gentilly. .

M. F.X.St, Arnaud, à... Cees , Ste. Genevieve, | ‘

E.M. Marteonrtier, à... … Trois-[tivières. ' SETTE

. B. Houliston conctier, i. . .Vrois-Rivitres. LOUIS MORRISSEre |

A. J. Martineau, à Clisnupluin JEINTRE et Maretouit de Meubles, l'pois-luvières |

US Po Terre US‘ PH. Rue St George, Marché à Foin ‘
À. U.loude, notaire... a…cses ……. St, Célestin. NEA Cre

Dr. Bald St, Borunb,

|

_Le# Trots-ttivières, 19 mat Hé: i
. FYste LT CLee =

L. 0. Maurault,...... ...... St. Simon comté de Bagot, Ww. A. J. WHITEFORD,

Les noms des personues quise sont chargées des agen. ! ORLOGER et BUOUTIER, Rue:

| Notre-Dume, porte Voisine de DE

Futaoy, Beer, Assortimeat complet de

Bijouteries. Montres el Horloges repa-

rées dang be plus cours déluis-

fos Trois-Nivitres, 21 mai 1860,

Ces dans d'autres parvisses setunt publiée bientôt,
Dessous SCLTE.
 

 

Institutrice.
N Pourra se procurer une bonne fnscitufrie*, dispo-
nible aujuurd'hui, en s'udressant à Messire Du

hault, cure de St. Stanislas, Riviere des Envies.
Se Stanisiug le à juillet tss0.

—…_…—-——"-—,

HOTLL ST. LAURENT,
YUE DI" FLEUVE, porte voisine de Pierre l’'oliquin.

R tenn par W. L. VEGNEAULY,
3, 21 mai 1860.

 
!

imee

| Trois-Nivi re

A vendre à Nicolet.

7 arponts de lar-; 1 NE BELLE FERMEde
5 À gear sur 40 arpents de profondenr, avec

la matsen (actuellementoceup’e comme le ma-

coir) ct autres batiss 3.

Les truis quarts de celto ferme sont en culture, l'au-

tre partie est en bois debuut.

Elle prend son front à la rivière Nicuie

Inge, et so trouve tout près de l'Eglise, à

Marché, ete, vte.

Sndresser au propriétaire soussigné, à Nicolet

WIL TRIGGE-

Geo. B. HOULISTON & Cie.
| NFURMENTle publie qu'ile tiennent leur Bureau

| l duns leur avuvelle Batisse, porte voisine du magasin

side M, J. Shortia, Rue du llaton, eux ‘Trois-Rivières.

| llacontinuent à prèter sur billets, lettres de changes,

jeté, aux taux les plus réduits et à acheter ot vendre de|

l'argent duret toute vapèce d'argent uen courantet fonds |

Us possèdent Uno excellente voute et invitent respeetu- ;

u Collège, du | eUsement leg marchands et autres àyfaire enr dépôts. |

© Sur tout dépôt pour un mois où plus ils payent intérêt,

Les Trcis-Rivières, 21 mai 1869. i

 

 

   
t, joint le vil- |

ee 2Iresses d'Affaires,

SEVERE DUMOULIN
VOCAT, Rue St-Joseph, pics du Palais de Jus-

tice.
Les Trois-Rivières, 21 mai 1840.

ALFRED DESILETS,

VOCAT, Rue St. Joseph Chez Madame Saucier,
près du Palais de Justice,

Trois-Rivières, 21 mai 1809.

ULD. BELLEMARE,
VOCAT, Bureau : Sur la Rue Notre-Dame, pris de

LA l'Eglise Paroissiale,

Les T'rois-Iivières, 17 Août 1869,

Nicolet, 24 juillet 1869,——1 ins.

NOUVEAUTES:NOUVEAUTES
KS Soussignés dés rent informer leurs nombreuses
pratiques, ut le publie en géutral, qu'ils ont dévié-

nagé dung leur

MAGASIN NOUVEAU:

RT AUSSI

 

 

 

qu'ils viennent de recevoir leur assortiment du prin-
emp, consistant eu

A. TURCOTTE.
A VOCAT, Rue des Chawps. Bureau : cu foce du Pu-

lais de Justice.
Les Trois-Rivières, 31 mui 1869.

Marchandises Sèches
DE TOUTES SORTER, AUSSI

Chapeaux,
de Soie,

de Feutre,
de Paille,

de Panam,

CA. LA RUE;
A VOCAT, Bureau : coïn des Rues Hurt et Bonaven-

ture.

Les Trois-Rivitres, 21 mai 1869,

OTAIRE PUBLIC, Bureau: Audesaus de la Librai-
N rie du Journal,
Trois-Rivières, 21 mai 1869,

Dr. E. SERVAIS,

Burau: — Rue Bonaventure,

Vis-d-vis, chez H, @. Malhiot, Ecr.Avocat.

Trois-Rivières, 23 mni 1869.

PHENIXOF LONDON.
Compagnie d'assurance contre le feu.

ETABLIE EN 1782. |

Ete., Ete.

D'après les modes les plus nouvellesp y
AiNsi

Qu'un assortiment des plus complets
de Chaussures,

en Prunelle,
Kid,
Veau,

Cuir Patent,

H. R. DUFRESNE,

 

 Eic., Ete.

Le tout aux prix les plus bus,
 

A L'ENSEWINE DU

“PAVILLON ROUGE”

"eur rem de qui ait jamnis existé-
LA BYSPEIFSIE, OU INDIGESTION, MALADIES

BE FOlE, CONSTIPATION. MAL DE

TÊTE, HYDROPISIE. ETC,

En vente chez tour les pharmaciens necrédités,
Lea Trois-Hivicres, 31 vont Late

 

 

dn'y a plus de VERMIFUGES!

Ou nv sc sert plus ,

d'HUILES ENPOISONNEES !
Gn n'emtploie plus ces

POUDRES NAUSÉABONDES!

Dont la vue seule cause laut de dégout aux cafants qui

sont trunblés par les vers,

 

Sout les seules que nons puissions recommander:
c'est in préparation la plus simple, lu plus sûre

et la plus cffience que l'on puisse adminis-
tree pour la destruction des Vers.

Voici un résumé de teurs qualités supérieures :

Elles sont purement végétales,

Elles sont agréables au gofit et à lu vue,

Elles sont faciles & administrer, et
Leur eicacité eat sans parallèle.

Dans les milliers de cas où elles ont été employées, les
résultats les plus satisfaisants ont été appurents et les
pères et mictes sempressent d'eux-mêmes du prôner leur
wpériorité incontestable sur tous les autres remiles
Un nutre avantage d'une importance majeure est celni-
ci: on peut les donner à prendre aux enfants les plus
lélients «4 vu tres-bas age sans crainiire aucun résultats
ficheux.
AVIS IMPORTANT.—Le auccis iramense qu'ont ob-

tenu ces PASTILLES à fait surgir uotbre d'imitations
frauduleuses, nous prions done les acheteurs de s'assurer
qu'on ne leur vend pas un article falsifié, Les vrais PAS-
TILLES-AVERS recommandées ci-baut sont estampii-
léesDEVINS ” et sont mises eu boîtes de TENTE
PASTILLES uvec les directions au long et ne se sont
jumais vendues & l'ouve où à lu livre,
On peut se les procurer chez tous les principaux dro-

guistes de la ville, et en gros et en détail chez
hl | LA

DEVINS & BOLTON,
CHINISTES

Nu e Pulris de Justice,
MUNTEEAL, P.Q.

Tzois-Mivières chez 1. Shorts, Rosssean à Gau-
jet, etchez tous les prinapaux marchacds de la cam-
Agne.

“Trois-Rivières, 21 mai 1868.
 

T.0.AUBRY,

 

Marchand de Provisions,
Rue des Forges, vis-i vis le Marché,

DANS UN DES MAGASINS DU DR. BADEAUX.|

Ontrouvera toujours À ce magasin, Un  assortigent
ebuisi et des plus vurits en fuit

dEpiceries,
Tabac,

Lard, fleur, poissons, huile, liquettrs de toutes sertes
Mostueat, 27 Mar, 166. : et épiceries chursies pour les luwsilles quil verd aux

Messus Wisvixa, Men, & Wane l'es plus modérés ; il vieut euzside recevoir de Ia it
Mrastenrs,— Wetunt servi dans ma pratique de Venu | bre fouderie Méthot de Lotbinière un nse ttimret a

Careatraca dea sources de North Plantagenet, je puis en | let de Poiles & 3 pouts, Poilea i 2 ponts poilsie
parler favorablement. Dans les cas de dyspepsie, ac | cuisine, fournuires, porte de tour, chatte efaun 4 .
compagnés de con: tipation dans les boyaux, Jui vu pro- | ticles en foute trop long à innamère . oor
duire un excellent (Met par un plein ver pris chaque mn- H sollicito une visité à son établissement et expire

tin À jeän. A en juger. d'ailleurs par l'analyse cbimi- «donner sntisfaction À tous ceux qui voudront lencu .
que du Dr. Girdwood, cette Enu peut Étreemployée avec | ger,
plua d'efficacité encore, et pur la présence du Fer et de
l'yodine, serait très-propre au traitement des maladies |
serofuleuses, Pour donner (Peat toute sa puissance, il
faudrait la preudre régulicrement peudunt quelque teur

(Higue,)

da

F, M. DLNECHAT
Troi--Mivières 27 Oct, 1868,

.

Avis,
N.L. Denoncour, avecat, à transporté aon fay

. —_— ! porte voisine de sn detente privériiue, Devite.

Je sousaigné, Médecin, certifie avoir reccmmandé à 26 Avril, 1869. — 1. ’
! plusieurs personnes, entre autres à plusieurs membres du1
clergé, les Eaux minérales connues sous le uoum de |

“l'Eau Minerale Carratenen,” de Nord Plantagenet. oe . i

Outaris. Je suis heureux de pouvoir dire qu'elles ageis- | UE DU PLATON, TwisDivine, x

sent trés-bien, surtout chez les personnes dyspepliyuces, Dentiste et Marchnnd de touts set

| proveuant da mangue d'esercies’ an par ane vie séden- Ur Memeie h | ondre, de Vanes, Lo
| pAILNS, Orgues cl autres Ei aaal de

' 4 w Hisique, Les prix sont les plus lus et

y Von puisse tiouver en Cunndu,
| Trois-Rivieres, 21 mai hub,

FRANCIS W, CAMPHELL, M. 0
L. RCP, Londres, Augieterre |

Dr. PAGE,

     

 

 LEA

taire. Elles agisseut tres-bien cotime nu leger lnsatif

P. C. DUFRESNE, M. D.

Evcché de Montréal, 2v Mara lost,

Les Eaux Minérales de Curratraca, toujours fraiches
| Pisces des sources, à Pluntagenet, Uuturio, sont à Ven-:
dre cn gros chez Compagnie d'Assurance Im:pericle

CONTRE LE FLI.

ÉTABLIE FN 1503,

JAMES SHORTIN,

ct en détail ainsi qu'au verre chez

||

|; M. G. EDSON,
Pharmacien, Trois-Rivières, Bureau ea Chel: Agee par le Cis

' WINNING HIIL & WARE, Propriéiaires, Montréal, | 1 Rue Old Bread et 16 Pull Yall, 61 of 6 Rue Farah.
| LONDRES NONTREAL.

13 juin 1869.

L'eau minérale, justement cé-

" 1¢bre de Plantagenet !

Ï Cupital souscrit et plucé :

UN MILLION SIX CENT MILLE LIVREs STERLIM.

"CE QUELLE EST ET QUBL VSAGE ON EN FAIT!
t

Les assurances contre les pertes par le feu su fleen 1nd

aux conditions les plus favorabler, et les jertes sent r-
glées sans en réfirer au Buteau à Londres. In'ya us
frais à payer pour les Polices on les endossements.

WILLIAM LIEBER RINTOLL
Aguut Génétul pour le Copies,

SEVERE DUMOULIN,
Ageut pour Les Trois-Rivières,

Rue St. Joseph, pris du P'alnis de Just

Tes Trols-Rivicres, 21 wa) 1664,

AETTE source à été découverte premièrement, il y a
; XU environ cinquaute ans par des urpenteurs et ce
, sont les hommes wecupis it la coupe des bois et les vo-
{ tous qui en ont fait usage, les premiers. Cette cau ve-
cupa l'attention publique pendant le choléra de 1832 et
son usage souva Ia vie des hommes de chantiers qui
étaleut lhon quis'en revenaient à Québec. Elle est
Ioan favorite des habitants. L'analyse enn été fuite en
1819 par le professeur F. 3, nut, de Ja Commission
Géologique, qui buns met de suite au fait de son uti
lite,

H l'a trouvée trig saline, contenant en quantités con |
, sidérahles les composcs de Bromure et d'Iude, anssi du
Fer et une grande quantité de Megnéne, dissoute en

{forme de bicarbonate, auquel, en grande partie, cette
endoit son succés et ea vertu médecinale, Ses pro.

| prlétés altératives s'appliquent spécialement aux uffee-
tions chroniques des Divers Organes futernes: curmus
Tunique, elle nugmente l'appétit: comme ZLuzatif e
Inurétique, elle est des plus efficaces et des plus agre-
ahles ; son absorption dans tout le système est giné-

{ralement bicnfaisante, particulièrement en prévenant
les accumulntions dans les Æeina et la Veste qui cnusent
la Pierre: elle rétablit immédiatement l'extomue et le
Foie ; elle est de beaucoup de prix pour les Affection

* rhumatismales et de la Goutteet elle est particulièrement
| ufience duns les maladies urinaires. En temps d'épi-
| démie, elle devrait être régulièrement employée comme
lun préventif : dans les maladies cutanées, elle facilite le
rétablissement de ln Santé et de la Beauté ; ellen donnd
un soulagement élounant dans les cas de Jive epae, de
fitvres hilicuses, maladies nerveuses, hydropisie, Mémor
roles, Constipation, Scorbut, Sergfutes, Diarrhée, débilité,
dyssenterie, Tumeurs blanches, névralgie, scintique, Jn-

RE,
 

O. GIRARD & F. LARIVIE

 

NFORMENTresjvetuensrment fe pohlie quii
ouvert une FABRIQUE de CERCUERILE, hee™

toch, voisin de M. Trottier, furgeron. lis ontun dr”

timent complet de cercueils de toute grandeur 870

garnitures en argent et plaque pour inscription

NM. Octave Girard fabrique lui-même les garnie

en argentet tous les autres necussoires des act

fl argente aussi tovter eapives de mltand, do
Vases Sacrés, Ornements d'Eglise, Huilics, Fouve

tes, Cuilli res, ete., etc.
1} sollicite humblement res amis et Jo publics

néra) de lui necorder leur jatronnge.

Lwa Trois-Rivières, 21 Mni 1869,

 

 
LE JOURNAL DES TROIS-RIVIËR*

XAST imprimé et, ublié par Dersrene, F| rises, Féin

Proprictuires, à qui toutes lettres, env nls, tv

fluenza, tmnladies causées pur l'état vicienx dn sang,
dérangements gastriques ou hépatiques, illusions op-
tiques, dérangements des intestins, Constipation prove
nant de ln (frossesse, brûlements d'estomac, Vomissemen:
des Femmes Grosses, In Leucorrhée, irrégularités après
l'accouchement, Maladies Cachées, pléthure nvec ten-
dance à in fiévreet u l'irritation, hypocondrie, fièvre
torpide, maux de tête, Mélancolie, et les souffrances
nuxquelles l'humanité est «ujette, L'Ætediant et le Comp-
tahle \rouveront qu'elle clarifie et ilumine le système
déprimé pur la réclusion: elle procurern un prompt sou
Ingement au du bureur el au mangeur antemptrent ! elle
est d'une grande valeur pour lu foie irrégalier, et dan:
tous les cas où l'on n employé le mercure et des pur
g-tifs violents et ell» nide le médecin pratiquant daus
ses opérations, quand il veut étudier son application,
comme agent répurateur. La combinnison dea propriétés
médecinales, providentiellement pourvue, dans l’eau,
Plantagenet, estgrunde ob wn pus encore Été surpassle,
pur son utilité, pour le peuple. Elle peut ére en-
logic avec une parfaite sécurité pur le Freus et le Jet
le Faible et le For, l Homme ou In Femsie. Elle est ex
cellente comine breuvnge rafraîchissant et posséde des
qualités supérieures pourse conserver ct être envoyée i
l'étranger.

[RUE NOTRE-DANE.
Frigon & Frère.

‘Trois-Rivières, 4 Mai Faro,

MM. Gillespie, Moffatt & Co. | Vaisselles, menpendant lesderniers M oo.ae
CNC (VIN ye a . : ' : : ' 5 .

AGENTS GENERAUX POUR LE CANADA.| Grain, neurs, Membres du Parlement, Juges, Magistrats,
Prôtres, Ministres, Maires et geutilshommes de toutes

den cute

P.L HUBERT Provisions, a res geutilshor
Agent pour les Trois-Rivières. | tes positions dunk la vie : nugai de: certificats des méde-Etc., Etc

; gon fet
vont être adressés/reneo, à leur imprimerie, coin dt

Norre-Dame et du Platon, Trois-Rivictes.

ICONDITIONS.

= !
Le Journal des Troir-Runères paraît tous le Maté

et Vendredi de chaque sewuive.

PRIX DE L'ABONNEMENT:

l'our douze mois, §2.00

WSlI 1.25,
3.00

Pour les Etats-Unis, …....

Invarwblement payable d'avante.

On ne peuts'abonner pour moinede 5

Toute personne qui voudra discontintier

ment devra en donner uvis un mois avant !*

de son semestre et avoir puyé les urrétages ?

Tarif des Annonces.

sg Le qe fr
Les annonces sont insérées ut tuistes sur type

aux conditions Buivantes : a.

Première Insertion, porligne.………gad

Chaque insertion suivante, par ligne o.oo Re
t les!

ry Une remise libérale est accordev

ces à long terme,
Lat

doit être muvié ©   cing de cette ville et d'autres, parmi Icaquels se trou-
Les Tro's-Rivières, 21 mai 1860, i i: sent les nome suivants bien connus : Decteurs Stevens,Trois-Rivières, 1 Juillet 1868!

NT Toute correspondance, ete,

signature respounsable,  


